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POÉSIE,

ui veulent discontiauer de souscrire sont obli-
et de

er en neème tems leurs arréragos, autrementils sont
ceusés continuer, À souscrire pour les six sois susvans.

4, et au de. 50 15, première insertion, 2. 6d., et

.1 aussit t qu'il serait de retour à sou bord.

1ONTREAL,

Jourdain, qui avait été envoyé avec le comte Metaxa au
congrès de Vérone Jour y parler de la Grèce, repoussé
pe ce côté, profits ses pouvoirs, d'accord avec son
collègue, pour entamer avec les chefs de l'ordre cette
première aegocintion, Le nujet de le seconde sera ex-
posé duus l'extrait qui va suivre.

Courrier des Etats-Unis.

. Les Grees n'étaient pas poriés posr I'Angleterre.—
Leurs vœux et leurs affections étaient pour la France.—
Des les premiers jours du mois de decembic 1823, um
brick de guerre français était venu jeter l'ancre à Nau-|
plia; le gouvernement, instruit que je connaissais le
co…Maudunt, et que je me proposais d'uller le voir, me
»ria de l'inviter & venie à Argos. Je tue rendis le même
Jour à bord du brick, et le comma:dant aynnt accepté
L invitation, le gouvernamentlui envoya des chevaux le

| lendemain matin, Apres la seunce du sénat, où le com-
mandant français assista, 11 ÿ eut un diner chez le doc-
t«ur Cuva, senateur. M. Nantara, president du séuat,
ports Ia première santé au roide France ; elle fut réje- |
tée par tous lcs convives. Le commandant français
porta un toast À l'indépendance de ln Grèce. Le pre-
sident inc témoigna le lésir d'avoir un portrait du roi;
j'en fis part au commandant, qui promit d'en envoyer vu  
MM. Papadiamandopulo et Ponioropulo medemande-

rent si je croyais que $. AR. le duc d Orleans, ou un,
de ses lils, vouült accepter la couronne de In Grèce; ils :
ajoutèrent que les Grues aimnient beaucoup ce prince,|
et qu'ils seraient contents de l'avoir pour leur souverain.|
Je leur réj-onidis que je ne pensais prs que S. A. R.le !
due d'Orléans pôt accejter cette couronne Sans le con-
sentement du soi de France, et gue comme 8. M. ‘1. C.
ne donserait probablement pas son adliésion royale sans
consulter les autres monarques,il était j.lus convenable, !
dans l'intérêt des Grecs, que le sénat tit de nouvelles
démarches auprès des quatre grandes puissances, pour!
demander un souverain constitutionnel. lis me pariè-!
rent ensuite du roi de Suède actuel et de plusicurs petits |
trinces d'Allemagne, qui, en montant sur le trône de la '
rèce, ne pourraient pas exciter la jalousie des autres|

puisssuces.
Depuis cette époque, il m'a été fait plusieurs ouver- |

 

LA RETRAITE,

Un roi,je dirai plus, ua sage,
Ecrit que Lout cat vate,
‘fout, y compris la majesté,
Mênne l'amour, etc'est dommage
Dumnnre de eus ont souhaité
D'etetniser dans la mémoire
Un nous d'âge eu Age escurté
Far les Laniases de La gloue.
Ce reve cat saus doute fort beau:
Mas lorsque de nos jours plus sombréé
“rulit et » etant le famibeau,
Le bruit qu'on fait sur un tombeau
Ne va pins réjourr les onsbres.
Heureus qui. du monde oublié,
Cultine sans inquæctude
Üt les beaux arts et l'annitié !
Heureux qui, dans In solitude,
Dela vérité seule épris,
Cherche en des livres favoris
Le plaisir, et non ples "etude?
Dans la jeunesse cù l'avenir
Nous Jecouvre Une mer unmense,
L'honsue entend la voix du Zeplar,
EL s'embarque avec l'esperance.
Mais Licatot | imprudent noclier
Jost roissé par un long orage ;
Contre les pointes d'un rocher
Sou vaisseau heurte ct foit naufrage ;
Lui-mème il se sauve à la nage :
Li vient secher ses vêtemens;
les Mieux reçoivent ses senmens
Be ne plus quitter le nraze.
Vameruent le Zeytur trompeur
Lus renouvelle ses caresses,
Li (uit In mer et ses promesses 3
Les fleuves n:èmie lui font peur,
Y n'ira pus au sein des villes,
Portant des veux désenclhantés,
Alyurer les plaisirs tranguilles
Pour de bruyantes volujies.
Moins passionné, plus sensible,
li ne reut que l'ombre et le frais,
Que le silence des foréts,
4que le bruit d'un ruissean paisible
LA, quand de ses derniers rayons
Le soleil à rougi les monts,
Sous les saules de In prairie

voit les danses du hameau ;
es sons lusatains du chalumequ

Bareunt se douce réverie ;
Lt comme l'onde du ruisseau,
11 regarde couler sn vie.

Loue Lee see seen
 

MÉMOIRES IISTORSQUES ET MALITAIRES SUR LES LVÉ-
HLNENS DR LA GARCE DEPUIS 15223 accompagnés d'une
carte et de figures ; par Jucanais, capitaine de edzate
de la marine royale, colunel au service du gouvernement
free. # vol. in-50. Paris, chez Lri>sot-"lhivars, tue de

l'abbaye-Saint-(Germaia, De 14.

Nous né manquons pas d'ouvrages sur l'état actuel
fe li Grèce, et cependant nous sommes cucore om
d avoir toutes les Inmières que nous pourrions désirer
238 du station physique, morale et politique de ce pays.
Gunque auteur à présenté acs lnils € son poiut de vue ;
mais 11 y n sans doute encore bien des Fais et des points
de vue n connaître. Le sujet n'est pas épuisé ; ct, par
txeuy le, jusà ce juar, on n'asait guère cnvisase les
ailaites de la Lièce saute le rapport de la stratégie elle
la diplomatic ; on wen pala que vaguement. M.
« oardain, qui, lui aussi, a fuit ax part «le sacrities à cette
‘ace etsainte catise, et des premiers l'a soutenue de ses
talens el de son courage, seutant qu'il y avait La quelque
Chose À préciser, s'est prticolièremens nltuché à ces
Lor especes de considerations 3 il en 4 fait l'objet de
tic lrve. Coume mautlitaire et conne diplomate, il n
sat un rôle Assez important pour pouvoir répandre
‘quelque nouveau jour sue les choses dont il parle.—
Nous ne le suivrons pas dus les details qu'il donuc 8?
lugucrie, sur les points À fortifice, sur les places à occu-
per, ele. ls peuvent étre utiles nux hommes de Tal
lane scront sans douie jan sane avantage pour les chefs
ae Feapedition nctuelle; Hs doivent leur fournir quelques
do mies ; mis l!s n'auraient pus le même intérét pour la

Nous nous bornerons «lance A
la miiquer, Quaut aux négozistiona, il ca ext deux
surtout qui utéritent l'attention. L'une est ac) sure u
l'a lance .le l'ordre de Malre avec le gouvernement grec.
Le teaiie fut & den § fit, et il ne s'necomplit pas, 1 jra-
1ltesit que ce ful par des circonstances mdéperd u.tes
du la volonts des Veux partice contrnctuntes, Il est en.

M,

"wupart de nos leclurs.

eux d'en connaître Los élemtss ot les goudi.ions.

tures cclativement à M. le duc d'Orléans, pur didérens
membres du sénat, et notamment À Kranuhi, cn 1524.— |
Mais la (action anglaise n'avait pas cessé et ne cessait -
de travailler conrdement pour atteindre le but qu'elle se :
proposait depuis lonztems.  Elieav. it envoye des com-

toutes les îles, pour obtettie ces prisdats, que le gourer-
nement (Ot autrrisé À clire Un souverain ; et ces commis-
smres aviient l'ordre d'insinuer au peuple que les votes |
qu'il allait émettre etaient jour preclamer le fils de S. |
À. À. le duc d'Utléans, sui des Grece, et que tout se |
faisait du consenternent de l'Angleterre et de In l’rance ; :
mus Je paris anglais avait d'autres vues, comme on le ;
verra plus bas.
A Rranidi, désl'année 1823, et a Argosen 1824 MM.

Papadiamandopulo ct l'orioropulo, ainsi que d'autres
membres du sénat, m'avaient déjà consulte sur ce projet.|
Plusieurs sénateurs m'ayant encore demandé ici mon
opinion sur cette élection, je leur répétai ce que j'avuis
dit antérictèrement. a
La plupart des sénateurs, effrayés des progrès d’Ib-

rahim et de la défection de l'arimee grecque, Lirent de-
j nander au géneral Roche si le fils de >, A. R. le duc |
d'Orléans voudrait accey ter Ja couronne de Ia Grice, ct:
s'il pouvait garantir son acceptetion. Ce général re- :
pondit aux envoyés du séfat qu il G'avait aucun pouvoir ;
pour traiter d'une affaire d'une aussi lnute importance,|
mnis que, comme on refuse rarement une Couronne, il
en écrirait de suite s'ils le désiraient ct si tel était le
vœu de toute la nation.

l'ressés toujours par les circonstances, ils vinrent de
nouveau proposer au general de proclainer le lils de S.
À. It. le duc d'Orléans roi des Grecs, s'il voulait, de con- !
cert avec le commandani de la division françane, inviter
Ibrahim à retourner en Peypte, et à abandonner ses 1
proj te sur la Moree: le general se vit encore force de!
répoudre que ce qu'ils demandaient n'etait pas en son
pouvoir . . :

La prupart des sénateurs étaient sincères dans toutes
ces démarches, qui cachaicat unpiége cendu par le parti
énglais. Voies quelle en etat Is nuture : la faction, que|
ne perdait pas de tue son projet, ne s'oppiosait que [ai-

toi des Grees, parce que le commandant Hamilton |
n'étant pas éloigué, serait tenu promptement avec sa;
division, aurait fait annuler l'élection, et accélérer ln
mice de Lx Gréce sous la quotection de l'Angleterre, il
aurait fuit ensuite venir des forces des tles lonicanes

ur appuyer ses prétentions fondées sur ce que la)
mnce voulsit s'emparer de la Grèce; mais } atfaire

qui avait pressenti cra vues.
Le comanndant Hamilton qui ne cesent d'aller et de

veuir, et d'avoir souvent des conférchices a Hydra, a!
Speria et Naujlin, avec le panti anglais, se trouvait|
absent pour le mainents mais Mavrocordato l'avait in-
formé de tout ce qui se passait; ce ministre était n°
Hydra, oùil faisait tout ce qui dépendait de lui pour y
retenir le président du pouvoir exécutifjusqu'à l'arrivée -
d'Harilton. :

Les connnissaires envoyés dans toutes les parties de
la Grèce étaientcle rrtaur, et, d'après les votes qu'ils!
qu'ils avaient apportés, Ia Grèce et les tles exprimalent
leur volonté bien formelle pourle fils de 8. A. R. le duc
d'Drleans.  Deli-Jam avait apporté les votes des qua-
torze provinces de lu Morée, ainsi que ceux de Coloco-
iront et des autres généraux. Les chels mulituires de :
la Ramélie éthient également d'accord aur ce choix, et
(louras annonçait mémic qu'il appuierait l'élection avec
son corps diame. si cen était néressaire. La plupart
des sénateurs avait dlcidé que, confonnemeat à la con-
stitution, le sénat et le pouvoir vaécutifdevaient se reu-
nir en séance extenordinare pour procintuce le fils du
duc d'Orléans roi des Grees, et pour nommer une régen-
ce pour gouvernerjusqu'àl'arrivée du prince ea Grèce:
celle séance, qui devait avoir lieu le 19 juillet, lat remise
À quelques joues, purceque le président du pouvoir exé-
cutil, qui se trouvait à Tiv.lra, était attendu d'un ino- |
ment à l'avitre ; mais le vrai motifdu délai fut In présence |
d'une frégate, d'une corvetie ct d'un brick anglais, qui t
intrmmda les membres du sénat, parceque In (action tes:
menaçait tonj.ru.s de cette puissance. Le 30,40 motia.
deux nutres frézates vinrent jeter l'ancre sur la rade.
Mavrocrodato vint d'Mydra, et M. Hamilton arriva dans
l'aprés-teili du même jour après avoir tonché à Hydrn
et à Spezzi-. Le soir, uae vomiuission du gouveme-
ment, composée de MM. Colleli, membre du pouvoir
«xéculif, Mavroeoriato, miniatre des afluires étrangères,
Carakati, et ‘l'ricoupi, membres du senat, se mit en
route pour aller à bord du commandant anglais: wis
le nnuvais tens Vobligea de vemtree dans le port. Le
21, In même commission ec rendit À Lord du commeu-
dant Hansillon : il dit aux membresde cette commission
qu'il pôprait leur garantie les'tjesd'Uyatraedde Sprzzis
e ntru loraliiing que, q-ast a le Morée, il na pouvais
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VEE, en
  

rien faire <acs l'ordre de son gouremement. ‘11 leur dé-
clara gu il SSprusat à ce Qu'on nominkt un prince
frangais 108 de 8 Greece; qu'ils devaient d'abard consul-
ter le roi dela Grande-Bretagne; mais que jusque-là,
#'ils nonunaient un prince francais, sl commnencerait par
arrèter lous bes bitimensgrecs,et n'opposerait à ce qu'on
débarquit l'argent de l'emprnat qui se trouvait alors à
hord d'un brick anglais sur la rude de Nauplia. La
Commission retourua, et Haualton expédia un courrier
pour Lon {ree,
Le 22 at rantin, une fré

la (régate pour Malte, et fa corsette pour Corfou. Le
même jour, le sénatet le pouvoir exécutif se réunirent
LU SCANS CXLTAGT. aire pour entendre le rapport de lu
comumissions le besoin d'argent et les menaces du
commandant Hunilton Jes obligerent à suspendre l'élcc-
tion d'unsouverain. Le noir, une frézaie et cu brck
anglais snistnt à la voile, et le ta, Hamilton partit sussi
avec les deux dernieres trévates pou, Spezxix et Hydea.
on arrive à cote d'mniesr Me, il er (2 de sune le

Liacus, sous prétexte de ue laire "mettre des individus
qui avuisutr 1205 ot pillé des Auvlais emuis'ce Lioeus
avait encore un but poliiique, Onsaiaqua, sous Vine
fluence d'Hamillon, une loi tendant à livrer la Grèce à
lA'aglelerre; et, pour eviter la publication de cet acte
avant qu'il ne (Gi fait cou Lu, i. le commandant ne
tioava pas de meiilear moyen que de déclurer Hydra en
ciat de Llocas,  Llatce éiant redigé d'après les vues de
M. Hamalion, ); bres du C
its Membres du Gouvezument : on alla

Lilsat cé ati
meubles qui LE sigaezaient pas. Hasulton continustt!
son blocus avec la plus grande vigueur, esperant que
rless ne transpiverait À Nauflin avant que ect wate ae tit
signe. Mage
prucurer des siguatures le fit bientot connaîre durs
tante la ville, et chacun s'en procura des copier. Dès
yee Ia faction ezut avoir asac4 de siguniures pour rendre
cet acte valide, M. Vezcouzi, mess Grce qu'Anglais,
parist de sditeatee une copie, pour Zante et Corfou.
ain d'en infosmer le gouverneurres iles loniennes, aiass
que son ancien niaitre lord Guildford.

L323, dans l'après-naci, il arriva un brick de guerre
unglms, verant de Malte en six jours et allant à IN re-
jenecche de M Hamilton : le capitaine vint conièrer avec
le “ruvernetnenr, et partit le soir pour Hydra.f
Camme Francais, ayant teujours en vue les interéts

de mia y uitie. 2:-ns cepeudant blesser coux d'uac nation
qui a tant de decits à la bienveillance des puissances
chrétiennes, je crus desciz intommes Je commandant de

missaires dans toutes les parties de la Grèce et clans ‘la livison finncaise de toutes les intrigues anzlaises. ‘
+ . -

|a6n qu'elles fussent connues en Furope avant’ ou en
même tesque l'acte ; et, pour détruice les impressions
que la fne‘joû cherchait à meulques aux Grees, nuis-
quete s'elirgair de
hies deréris:es plus lueg-tews à la farce des "Lures, ot
qu'il n’y avait plus d'esj ei de salut qu’en se jetant
dans Ice bras de l‘Ansleterre, je fis anvérer dans les
jourunuserecs Particle suivant s

Situation dis Gre:s'ca Situation dcs Grees en
olorde, en 182% sMurée, en 1S25.

Au niciop juttlet 1522, Ala fin du mois de juin,
il y.avait 50,000 ‘lues eu 927 Mellèpes ont arrêté
Morée. Deux mille Grecs , pes de 6,000 hommes de
les arréureut aus inouiins | troupes ré guhèresauxmou-
de Leone. ling de Lene.

Les Turer étaicot mat-| Dans le mois de juillet
tres des forteresses de Co- 1825, los Grees sont male
rintire, tatras,  Eladon, |tres de Couuthe, de Nau-
Cornet Nau, va.

Les Gres possednient
seufiment Navarin et Mal-
voisie.
Au mois de septembre,

les 80.000 ‘Pures ctuicat
détruiss, ct les feces mais
tres reunies de In Tur-
quie, de l'Asicetd. Ÿ Airi-
que. battues par la marne
grecque ; et, deux nis a.
pres, Cormthe et Nauplia
tuinberent au pourvoir des |
Grecs.

sont les trois plus fortes for-
teresses oc la Morce: als
postèdent done une forte-
rerae de plus qu'en 1523,
et ils oat 20,000 hommes de
moias à combattre.
Ce que les Grees ontfait

act mas de juillet et
septembre 3522,

mêmes mois en 1525 7 Les
îres en 1825 ne seraent-

13822
Nausilia, le 89 juillet 1525.

| tp orée que le gouvernement
anglais destrait avoir, que quelques forteresses de cette

 Ce n'était pas tant la \

blement à ce qu'on prociamat S. A. R. le due d'Orléans | péninsule, et quelques unes des 1ls de l'Archipel. C'est

|

tement partout qu'il ne se marinit pas
[35]À quoi il vise depuis 1822, persuade que l'independance

de la Grece, ainsi que celle de l'Exypte. seraient fa-
tales A son commerce tant dans le Medierrance que
dans l'Inde,

L'Angleterr retient déjà des ports importans. Elle
cherche towours à empicter aur ses voisins : et dès le
commencement de la œuerre. elle avait planté ses cou-

que la l'ouie Octoniane, escitee par les craintes natu-
| relies et bien fondoes fue lurinspirent la Russie et I'Su-
triche, ne prélera pas encore Vorerlle nix ouvertures cui
lui seront Gates per UAngleterse, en qualité d'allide,
pour consentir À lui ceder quelques forteresses sur le
continent, el quelques iles de l'Ar-yipel ? Son ambition,
si futale au commce de toutes les nations. serait alors
probablement satista.te par la domination de la Médi-
icaraine.

Le 3 Aout, au matin, une (régale anclaise, commandée
par M. Sy ncer, et un brick, vinrent jetur l'aacee sur
ta rade de Nauplia,
Le parti anglais, s* croyant sirde son affuire, en ver.

tu sa los ep faveur de PAngleterre, songea aux mayens
de mottre ls lortercese dePalumède entre les mains” des
Anglius, comme uné garantie de ue e qui maitait la
Gee sus la protection absolue de l'Angleterre ; mais
connue ce | arti ne pouvait comy (cr sur une soumission
aveugle de la part du commandatt el de Ia garnison de
cette forteresse, il voulut faire venir une compagy +
d'Ely.lelstes jour y teur provisoirement garoisen, et en-
sus © La eenicitre au commandant ansinis.
Drate 23 juitlet, le commandant du port, neveu de

l'amiral Miaoulis, me dit contidentiellement que cette
sompaguie aveverait le lendemnin 24, et serait somman-
dee par ies Eapitaines Scertis et Sachiurie, frère du vice-
amiral de ce nom, et qu'eile prendrait nnmedintement
"w>session de l'ulamède. Mais lu faction ayant su que
e commandant avait eu connaissance de nes projets et
w'était pas «disposé à lui céder la place, en remit l'exé-
culon 4 un teus plus opportun ; d'ailleur: elle pensait
bien que Vordie d'un des ministres ce la gue-re ne
suilisait pus pour se faire reinetire Palumède, et elle ne
pouvait espérer d'en avoir nn du pouvaie exécutif, dont
troie membres n avaient pus voulu signer l'acte de pro-
tection,
Les choses en nsttrent IA juaqu'uu S août, que des

pahenuis provoguérent et ingclièrent les troupes régu-
ièrés. Le colone! F'abvier fit de suite fermer les portes
de la ville, et avec une partie de son réçiment eut biec-
tôt rétabli l'ondre. Quatre palicaris furent blessés dans
«cite nffaire. Le coup de main des partisans des Ane
glnis élant désouvert el manqué, une grande partie des

ate cf une corvetle partirent, }d

 
on Lea. oya & Nauplia pous être signé par,

de porte ‘a! d'Amérique.

le moyen que la faction em: loyait pour <e |

 
| ques nunules s'etuient À

‘

leur prouver qu'ils étaient ar.cupa- |

plia et de Maivoisie, qui,

 
de i l'aveu À jeu près en ces termes;

ne jeu-- .
veni-ila le faire dans les | fus toujours très attaché à ma fermez si vous savie

ils plus les mêmes qu'en; Imbert.

  

À affaiblir la chûte autarts

 

ou J'on formait un camp.
Dojuis quelque tenis on remarquait,

pulicans, dea dispositions A en venir aug mains avec les
troupes régulières. Le colonial Fabvier avait donné
l'oudre âsessoidn:3 de ne répondre à aueune insultede
jour pars à moinaqu'ils n'en vmsseut à des vois de
hit, Voulant par la éviter que le sanz :
la main des Grecs. 4 05 gros cout pur
Mais la faction, moins prudente quece dizne colonel,

et excitée par scx pnanions et par son minbiiicn désore

dela part des

onnée, ne cessait d'alimenter le feu qu'elle avait jee
prudement allumé pour ex veñir À sch but’s dane le es
ou les policaus cussent sluss:, elle se proposait de fairearrêter tous les Furoprens, de réclamer tx protection de
M. Spencer pour les prendre à son bord, de le prier de
fire debarquer euviron deux cents hommes destiaés à
* tablier l'arure, et de pronter de cuite circonstance pouslui remettre Palanisie, sons prétexis de rctéger leFouvernenmsert et |. ville. Mais la ferzeté du régiment
rezulier déjoua lo (lan des partisans anglais, et leur
wouva que, tant qu'il serait comm<ndé par le colonel

| l'abvicr elles oificiers qui y étaient alore, aucnne 1astiog
Ne PudiCIESUE ee COPS, conpose Ce véritsbles
Hellèues, amis de teur patrie.
La frégate et le brick partirent le même soir,
Je renvoie à a La au volug:e tac copie de la protes-tation adresade an gouvememeat grre par JIM, le

néral Roche et Washington, a qualite de depures
comiu > phikclsiques de Faucee ct des États-Unis

Cette 1.0icstation produisit une grande
Le yiisvernersent » arsembla trois fois pour

Yrépondre. «k fuit par décider qu'il fallait parder le
silence, nttendu que le général Roche et M. Wasbiag-
ton n'avaieut pas le dioit de protester contre un acte
UE RAVAU acc05 Papportaves leur mission come re
prescuisns des comics. .

—

VARIÉTÉS.
Un négociant de la commune d'Aubignore, dénarte-

ment des EBns-rs-Alpes, Âge de 51 ans, dontlu famille
jouissant dans In contree d'une antique répuration de
froinie, vient de comtrettre un crime qui annonce une
de ces passions predosuinantes et invincibles, capables
d'éteindre dans l'âme du coupable le remords et la
crate du supplice. Je 9 du mois d'août, où avait
vu. un peu avant lecoucher du soleil, XAinuduech sortie
de son habitation; il avais <a caraassière e: portait un fue
sil à deutcoups. Pen de tems zprès,il se trouveit ea
compagnie d'ua voinmé lintezt, Jeure homrede |smème
comninne. Us, causaient paisiblemeat ensemble, ct tous
deux s'etsient dirigés vers un vailon appelé le Riou. quel.

r ; Jine écoulees, que deux coups
e Juni tiré» à pet diztervalle sc ‘font entendre.
l'attention oe que“ques pecssonnes, qui travailluient
dans les champ 8, se dire de ce cdié : elles voient vi

-*nention,

| homie courir en remoatant le vallon: tl chancelle et
tombe un instant après. Ou accourt, et l'on trouve le
malhenreux Imbert percé de deux coups de feu.
La justice se tratspuite nussitôt sur les lieux, pour -

constater un crime donton devinait dejà l'auteur.
Manduech est donc amené devantle juge instructeak,

quiprocèdeà soninterrozatoire. Lecoupable dénia, du

ton

‘
le plus calme et lemou:s animé, d'avoir vu Imbert,

Le

‘
veille, et d'etre sorti avec son fusil; mais, au mice:
ment où l'on allut appeler des temoirs pour ls
confronter et établir le contraire. il laise échaprer
de ses pieës, la chaussure assez lounle qu’il portait,
et, aussi prompt que l'éclair, il disparait du riliieg
des cyudacmes commus à sa garde. Ceux<i le sui
vent de toute leur vitesse, @t ne l'auraient peut-être
pas attont, si un gendarme, redoublant ses etforts, et’
sur le point de mettre la main ser le faxitif, n'eû: fiit
une chiate qui les et aina tous les deux. Ramené der
vait le magistrs*, Mauduech n'est plus le meme: of
deroule toutes ls circonstanzes de son crime, paraît
s'appliquer À n'en cimettre aucun Cétail, et il ca fait

+ Je suis marie depuis environ quinze années ; j

ez combien je l'aime encore! Cependant, depuis dis
uns, elle entictenait de coupables Finisons avecJosh

Je n'en avais pins la certitude; mais depuis-
ta mois clle s'était décidée À m'en faire l'aveu. Ce qui
a pu w'engager A conuteltre un pareil crime, c’ést
qu'bier, en revenant de ls ville de Sisteron. une fille:
uommée Suzanne Mollet, zn'assura qu'imbert disait hst-

) t prree quill avait
ma femme. Ce n'est que depuis ce Zioment que ma
tête s'est écarée. J'etsis Lors de moi, j'ai pris mon fat
sil, je l'ai chargé avec une balle d’un coté, et du_nlome.
n° 4 de l'autre. et me suis rendu sur le erand ¢ mis

mrattendre Iinbert. Je l'ai bientet vu qui revcnait de
n foire de Sisteron. Le voyant se dirizer vers sa Vigne,

"du eaté d'un petit vallon, je le suivis et engageai |
>

| . a con-tourna différemment pur li sagesse du general Roche. leurs à l'etala, près de Missolonghi.

|

Qui pent assurer| ng
versation avec lui. Panvanus dias le vallon, Je luiai tiréun coup de fusil À la distance de 4 où 5 pas. I tomha
sur ce coup, mais il se celuvpresque aussitôt, et voulut
s'enfuir en remontant le vallca. Je me wis alors 3 sa
[oursuite,et iui lachui vit cecond coup jar derrière qui
€ traversa de part en past; cependantil lui resta asges
de farce pour courir encore 150 pas. Je ne l'ai pas vu
toniher, et loin de le suivre, je retournai chez moi. Lajis ice, je pence, Aura égard à ma malheureuse pôsiti

Cette atthire coit etre Jigée aux assises à ohne
prochain. ’

Ure lettre de Pau contient l’exemple intéressant qui
suit de courage dans une jeune Âlle. y a quelque
temps, le feu prit dans Une maison appartenant à de
pauvres fermiers de Morisas. Ils purent échapper eux
memes à l'incendie ; mais les flammes frentdes
su rapides, quelivs se communiquèrent bieutét à l'éta-
ble, où ila cat plusieurs chevaux et plusieurs vaches de
Mules. Les voisins s'apergurent bientôt qu'un vieillurd
infrore et deux jouzes enfants etaient conchés dans vus
des maisons qui etnient en feu. Tis riussirent aveg
quelque dittieulte À sauver le vieillard, qui etait coughs
au rez de chaussée ; minis comme les enfans étai:nt anurenier, it étaiant presque impossible d'aller à eux.
fiamuiea venuien: d'atteindre Pendroit od les infoitunie
enfanis élaient couches. et leurs cris perçantsée (aisniqué
entendre dan: tous les environs. A oy moment ¢ îte'e
Manic Isabelle, leur sœur, fille agce ce 1) ans doute
ment, ne consultant que son courage et son à nour age
see fodex, saisic une échelle, Ia placa contre les pilliers
elincelants de la maison en feu, ct réussit heureusement
À parvenir au grenier, et à arracher un des cnûas à la
destruction. Ce n'était pas tout ; car nne autre vic.ime
demandait son ussistance : elle se précipits de nouvcau
an milieu des lacunes, et reparat tenant l'au pe enfa) t
sninet saufdans ses bras. fa terreur et l'admiration
des spectateurs étaient à leur comble, etla fille héroique
Jescendait arec son précieux (dea, lorsque Ia cole:nequi soutenait l'échelle, étant presque couaumée on
crntin et laissa les infortunes exposés à une Worterm
e Let presque indvitable. E!! edit
sa préseuce d'esprit dauce pyéicestPAE

«0m ‘aginissquit> troupes irréguileres ve rendit, le lendeumin 5, 4 Astro,
que possible,

cuelques planstes, «4 réussit à s2rtir ou fa Waisgm, qu à



Ven Mia 09 rires l'instant d'aprèst Le préfet de Ne
yartemert, info:mé de la cowdnite courrgense de cette
eune fille, en_n fait rat AWninisted de L'intérieur, qui
vin envoyé ue méduille «l'or avec un présent ATat
francs, Ces récompenses lui ont été données le Diruune
che suivafly epresence dueen: “l'invateiçal et due”
grand nombre des habitans, qui sethicut compressés de
venir | Ayer leur tribut d'éloge et d'acuiration à leur
jeune concitoyeune. 7

Le nommé Desbois, couler de Êrere, au service €e
M.Canule, loueur, etai en station sur la place mie|

|
! NautauLan.
«jour ne plus se relever,
+

VE, lonque quatre das rs le pritent pongo Soirée condae
reau galvaire. Aprés éêtie cours”, il vitel se mettre en
Tepos vis-n-vas be vallaredéEtucasan, Cb-aionas l'usine
ifses chevaux. l'eudant ce temps, (rois jeunes cong se
‘résentent e? font avec lui marché Jour he eopdinis A
bans : Resbois bride ses chevaun,  Durvent use sovie-
te qui propose à Desbois 12 tr. povz la macrer à Versail-
Ws. Celui-ci accejñe, (xelid jar te pair. et iovre hs
Vois Jeunes gens À sortie de la vonta:s =Cesderaitis de
réfuser, aver rason. Lae lutte s'envages les voyageurs
persistent à ne paint descendre, b'eshais alors monte
hrsen siege en disnut: + ALT vous ve voulee pas des-

cendre. ch bien: je sais sons LL... à l'eau, Au wide
me moment il lance ses clones dans lu Seine: la vols
Wee disparait, et deux des:cime< genus sont enzlonas “le

tech il ine seul wn cté sauvé. Dusheis, pal venait d'ache
ver une condamnalion ie eng a de prison, pour vol,

à éié aricle.
 

La Cour d'assises-de Paris avai À prononcer sur une
affaire relative À Un + > de bausrui 4 de vin de Champça-

gne ; elle s'est term'ncc , av 3 c. adamn tion de l'areuse
tn deux années de sumpiie Ciliaisonet ms 0G ie
cident, qui avi conunerce {iestiér quiique bila ite

pendant ies & bate n fait une sensahon € xtraordin cire

 

3.8 france vient ne perdra encôte un débris de la
victle nrmée- Le général conte Andréogsy, déjuté de,
Aude, métnbre de l’ArnitemigilesSciences, a guecom-
6, le tmérereth 1Seprembre, aû isoisicine necès d'une

fièvre cérébrale, à Mustautyn, où sn maladie l'avait are
té tandisqu'il se rendait d'Castelnnudry, sn ville na.
tale, Le Lundi ter Septembre, il petit du Mans, où
il avait passe quelques momens. Son voyage fut d'u-
bordlicun ux ¢ was, le troimème jour, en ariivant à
Limeges, it ses vi souffrant. et bientôt il fut forcé de
d'arrêter dans nve auberge de routiers où il passa ln
noit d'une urximère fort incommode. 1 fallait partir de
co lieu ans vesree : il se rendit done à. Cahors, en.
se trouvant mieux, il ortonna de yoursuivre jusqu'fi

LA, tombant dans lé desire, 11 ve couchn

5
$'elunde, te, chef du gouvernement exécutifde ce

go got alle, V8 quelyues: membres de anfamille,
eudreune visite À Lori Cloncurry, chee quiilgstmnips

tenant, 11 est tiifpossible d'ex riveranne ye,
cette déinarche n causé à tout le monde:I Enyisngennt;
une.telle visite,-une telle fFersonne, ct un tel Coups, con-
sidérant Ja chose sous le point de vue personnel on po-
liique, nous ne pouvons, dans notre surprise, devinegle
motifqui.y x porté. LeLord Lieutenant dMrlande sait-
il quel ept-Loed Cloncurey? N'arait-il aucun nm j Our
lufteprésènter l'impolitique d’une telle démarche ; au-
eun conseiller pour lui en exposer l'Ainjirlideñée?Il ne-
= notre devuir de revenir sue ce sujet.— Evening
Mail.
= Le'gouvernement en-est enfin venu à Iudéfermination-
de défradre À toutes personnes tenant des eu-lois lucra-,
2ifscle, La touronne, dde prendre part aux assezéhlées po-- ORDONNANCE DU ROL

CHARLES, pue la .:zâve de Dieu, roi de France et de
Navarre, a tous cous quices | résentes verront. salut:

Surle rapport ne notre mimstre secrétaire-détat de ln
guerre,
Nous avors ordenné et ordannons ce qui suit :
Art ter, Sont rppelss à Pactivitd tous les jeunes sol-

dals cisg orties ve lu classe de 1327,
2, Ces jeuses 2obtats serant repartis entre les corrs

“de vos armies de tore od de wer, suivant l'etat ci-joint.
&. Ledgerde ers geunes soldats aura lieu le 15 no-
mbre prasias,

| 4 Notre mnosire secrtaire d'etat de la guerre «st
ch-eede l'exéeiuion de |; presente ordonaunee.
Peroe su chateau de Sun Cloud, Je 17 août de l'an de

guace 12,3, et de r.ctre règne le de, CHARLES.
Parle Roi:

Lz sititini. $35 olaive-d#at dela guerre,
Vicoxre pe Caux.
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FORTFGAT

| lislquas ét aranglètes qui tronblont présentement le pays.
i M nousn été intinid qu'il sera trenton ndressé un ‘otre
{À tous lesmittafres, ‘wêtue à demi-pnie, à trus fes offi-
! ctefs ile potiéedfrkistrnte payés, doïabirrsRé, ‘Acer
| effet, que s'ilu.se Dous ent Addet assembléesdé Cette tra.
yture;lls seront prltet re leurs emplois. Les olfiriers ci-
« vis seront informes que Lu cantinuation de leurs emplois
- etdeur présence zuxteRenihieesc0-QueensanQueom-
patibles, et quescis perséverent dans une Wile conduiies

“ds-neseront Tlus.recar.les comunie Otiiciess du gouter,
; nement—Journal 1rinadar.
! * ose ve

,._. -. MEXIQUE. wr
Une lettre de Vern Cruz, en date du 29 Septembre,

annonce que les affaires prennent untour plus favorable
dans ta république ; que lPodrazn. secretaire de ln guerre,
a été élu présudent, et que son election à produit la plus
grande satistuction, Les ‘commergans de diraico ont
prêté de suite au gous e~neinent ne sommue de $300,900,
On a envoyé ile forces suliisantes pour reverses Santa
Anna cl ses adhérens.

=u :

. ‘

2

ee
assez de conformité entre les
rentes. sources, pour qu'on en puisse conclure avec la
prOBAbItiFRRENE se pas tromper.quelesRusses’ahsont
hrrivés au tetme de leurs succès dans În plésente ‘cam

Lpague, el.qu'ilaseront.contraints d'uller kiverner. 5dr |

cainplnisance,JeursJournalistes, ceux de |
optan publié, et probablement,

moins dansce numérdeHotivéaux détails qui de 205%
iay dépourvusd'intérêt, % “pe. >»

“Bee géfiltreSnodivellehQu diéaire defnguere entre
Jet Rui ei et leh Turcs, ne “igus‘sontpb,pagreaues

>
ous une firmeofficielle ;de sorts qu'on rie peut pas
lire ahsolument si elles sont bien ou mal fondées, où

ehgérics!ALFA pourtant
rapports venus de diffg.

rive gauel- du Danube. Ç v
Sil en cst ning, 'empéreur Nicholas aura le tem ‘

te fuith des réflexions qui le rendront probableiien:,
moins difficile sur les conditionsde ln paix, surtout n°
'apperçait, avec qu'elle jalousie l'Aütrtche et l'Angle-
tgéreont envisagé sa guerre d'invasion, etavec quelle

à l’Autriche‘sur-
publié, exnxéré SP reyers,

Muis 5ù l’emplereur de Russie est oblizé de foire la
paix aux conditions de la ’l'urquie, que deviendront les
Greed? Quelle puissance voudrnse charger de lrg pro.
téz6r,et uedeviendra le Unité du 6 Juillet? Nous ne
pouvans prévoir autre chose sinon qu'ils seront abn.
“onnés à eux mésugs.  Muis jes choses sont loin encore
d'entrerenques Age point 3et c'est une espteede can-
soliton pour es minis de ln civilisation,

Il a plu pendant One partie de lé nuit de Jeudi à hier
etlder, le temps, a .été extrêmement brumeux, particu.
litrement vers le soir.

La'mnlle de Québec doe Jeadin'estins arrivée hier;Lesjournaux anc'ais traceut le tablenu Îe plus efftay- |
ant des éflis du u auvais gnurernement de Don Mie
suel. etiui riribuent une continuité d'actes d'une atro- |
ve tiarharie. La jeune reine est rrrivée À Londres où |

sraions. Une malle canccrant des he utriiles de Char |

ragne, emdloppins dans uns cpm, fuantits de paitle,|

HFanl été ouverte, on >it tout s-coûpla! aile p'asiter ery

: hor: alle. Ou'avais l'unscoup de pers | . > est
¥ échapperhors de la wn se lorsvtu des sv rat l'elie est tautce avre une distisetion manquee. Les hom-
ae à s'expliquer ce 7 lénoueue lorsque des seuris quil

es

les plus élevé “4

se

font zelle:!
; = ût$ dans ecUe retras € encart ton” Le teins nes des plus élevés du pays se (ont j resenter chez elle :

$'éLAlent CAZCES dans COTE TS " pene odeatins bez en fob artzibue dos séponses vrsiment convensbles ct
qe adure banstiuciion. ea sorticent of 84 répardi ent ans ou ctl Toe mo deers porropmages quan

Vit £05 Cutty ticles constitationnels. Le mis.

pendant que les jurts ctaient dens Ia chmnbre des cel

am  

 

ertenr du parquet Delennes mare = Be jourent Tee ve.
t vouh: soir de nris fes

 

* Ha HR vu « - : . M

viusieus aaonrsui (rent de toutes pars e.g on de fo: 2 Strenfra nn Boil fern probablewent fat
Âèces de comichicn. § : re un vas :tecisif a Ia pouisque de l'Angleterre rclati-;
égers q raceupésles: dont se; t 01 hut faeni mis A rast
L , Vesscut pu For,jal,

sôr-le-<cvamt. i — .

ANGLETERE.
Aprèzies divers c'ergemers que nrue <vons Vus

Vans du mic 3tère, isanos deniers Ge uit MCIS nos
weiss © een cie avec piai ir Ia durée comparative
wes adn 7 uv ca dernier + rsrécent règne: nous
es. sd ac In liste dee ven pre qui ant été pre -

1 passe bon vere gre la durie noyen-
cae dau uesisio-e evi te nent eu dix ans,

Levries Steckhy Chronicle,

—
. . : !

fazcne «à torize mois de pion çeurvas
+3

Dertran !, déjà cons !

voix une sonne de +1 ETI] PAI See es,

Conti: #<aissait aDurOLE Actes. © saouraterec-

tracuti, sous la jrêveation d'iaju.ca et de menires Cn

vete ju scue L'Acas, grat Pega.tall SSMDoeens Ge

6 précedime eondamaiion. Ta pautguänt, bros agé
selon Pusat. vtal parent ou allie da, ve ocut cota.

« Ohi! cest 1100 Cousin all Chyictil Oi LUREde, 7e :

ni taadant nous ne ss45 PUS COUSINE : 5€ Ie Pér te

©

  

 

male, 3 ‘ toa de Newest! . it que
jourmon arent. + Berisnau, Lonlyte 805 désépaiitas, ! Le ee d de re Le, nommé le Gil ph

u éuscondainaé Ci Jeux ans de prison "eg aéré de ; ee re ule ’ Ww avril a
veil Ea st, 11 a dit à Lucas : Je te SY SEAMS IE NME LEEsurveillance. En c'en allant, 1 . ,‘ Le ma y'tis de fieckircLom, 12 Juillet 1773 |

a; mass À Lou Chai, bon :ut;remercie, non cher cou:
!1

a A ne

Je te revaudrai cels. =
oûùt 1766

24 Janvier 1750
30 Mars 17=2
13 Juillet 1752

Le Due ce Gran
Lc.d Nori,
Le :azi quis de Rockingham,
Lu conne Shelburne
Le duc de Portand 5 Avril 1783
Ve: tianPiet Décembre 1732
Her.rr Addington (lord Sii-miouit) 17 Mars 1501
Waha:s 12 Mas 1801
L: A Crenville, S Janvier 1406
Le due de t'oitiand, $0 Mars 1507
Le conte ce Liverpool 8 Juin 1812
Georze Canning 11 Avril 182
Le vicomte Godeiich, 17 Aout 1623
Le duc Le Wililig.on, 23 Jnr.sier 1525 |

Le Fo Un parier menteur, appellé, The Catholic
Journel, nssûre, sur l'autorité supposée du due «de De-;

; vonshi-e, que xa mnajesié n ét4 enfin amenée à donner sa
sncten ésl'arraprement de la question catholique, Le
“noble de n'ait Lis venusur le sujet, et l'histoire, en

à prine âgé de 17 ans. sortait de la prison ,
e subir une détention de s1x Mois, | cur vol,:

ant de ivresse d'un de ses caamrades. il

Ini vola 13 ir. dans sa poche. l'ns en flagrant délit, De,

labaye ne se déconceris pas. « Je sais, dit-il, ce qui ne |

yerient ; jc vais être en prison ; mais je IM'ED MIQHUE

;

!

j'y spis fait, c'est ua maison €campagne. Les pré-|

ions de Delalage se sont réalisees : il a ets condaiune |
àtreize:fucis d emprisonnement. |

—

'

!

. Delalase,
wh il vena d
levsque. profit i

|
“vs
8.

|
“Parmi les publications nouvelles annoncées par les

journaux français, nous resarquons lu suivabie:

tNouveau Recueil de Pessies, par le comte ne Stint-

Leu {Louis Bonaparte) : avec cette épizraphe:

%.: La rime, je le sais.a pour vous ces nitraiis
3. Que Racine ciluileau sur préiérent jadis;

elle à ête 1et l'atilueacs des énuzrans, que l'on pense dans leurs démarches _et'leurs agitations, il va, dit-on
! que le recensement de 1440 donnera su territoire le droit ;

19

  

  

  

 

   

                      

  

Thee ’ ot
du motñé nôûs n'avons pas reGu'rios papiers, et nousle
regretions d'autant plus, que nous avions êté bien aises

de: prousoir niettre sous les yeux de nos lecteuts, un
plus long détail des procédés du parlement proviarial
‘que celui qui se trquie dans ce numéro,

FLORIDE, si

Le gonrerneur, M. Wim. Dnval; dans son message au.
conseil législatif du pays, rendu compte. ffaiteur des
Trornes qu'a fais cette partie des États-Unis, et des es-
érance « qu'elle fait conseveir, J1-v a rix xns fout au

ples. dit-il, que tont ce pays. depuis hennsière-Escamibre,
à l'ouest, et colle de St, Jeun. :l'est, duos une étendue
de prèsde 400 milles, n'etxit rnca-r cs nu desert m- le anelni
praticahle, habité par des tribus errantes de snutages, "Journaux, pouverncau nt anginis ya adorter une carn.

li y a quatre ans quele prenuer consent tégislaii( s'assega- d'itite jusie ct impartitle “vis-a-vis de l'Irlande. Loia
bia a ‘Tallihwasee, 20 maedes Indiens: depuis lors, ‘de favariser les protestans pins que les cathotignes,

—

+ Si lon peut ‘wen. rapporter à quelques articles de
 
témoiguer son mécontentement À fous ceux qui travail

ent à formerdes rassembleniens de protestans et à

“iustrurr dès clubs de Brünswick, en privant de leurs
. . - ta

emp Iris, s'ils en ont, tous ceux qui se trouveront À ces
réunons

Une (aut jas en effet être bien claivoyant, pour s‘ap-
j ercevoir, que ce n'est pa l‘auioue pour le gouvernes
ment, qnt-anme ces zélés protesians contreles catho!i-
ques, risis la erninte intéressée que le pouverneme nt n
imette ces derniers que un [ied un | eu plus app'rochant
de celui c'e l'égalite. Hs ont été nesez tranquilles sur les
demarches et lesréclam-vions des catholiques, tint que

le goavernement x paru leur être défavorable ; mas ils
ne se sant j'as plutot agj.ceçus qne l'administration j en-

chaut, où j'araissant pencher de leur côté, qu'il ent pris

l'alarme, et sont devenus plus turbulents et plus fanatie

ques que ççuxqu'ils accusaient, et qu'ils osent encore
accuser de turbulence et de fanatisme

Nous avons déjà annonce mardi dans un Posteri;tum,
l’heureuse arrivée ale Dexis Bxasanix VicEa écuyer un

des Azens députés par le peuple du pays auprès du Ie
et du parlement,  Aj rès le départ de MM, Neitaon et
Cuvillter jour le Canada, Mr. Viger étnit passé sur le
continent ; après avoir fait quelque séjour à Paris,il a
Visite uae attic de'la France et des Pays-Bas. On an-
nonce que Mr. Vizerse propose de jactir lunifree

d'être adaus au nombre des Etvs.  Lasalubri é du cli-
mat. la fertilité des terres, la hanté dec prrocdurtions, sant
les causes sensisles et sulfisant de ces any iies pro-
grès. la cul ure de de fe canne a sucre s'étend de
tous Jes eMos, et, dans quelques nnées, cet ardizle de
consommation, st important, deviendra objet principal
su commerce de la Floride.

HAUT-CANADA.
Bao sviner, 19 Novembre.

H cet dit dans un article du Colontal .ldrocate, que le
comité nommé pour Is se rendre aujrès de son Jacel-
lence Sir «onn Colhonrne, concernant l'affaire de Mr.
Cotlins,l’a fait, ct a reçu la reponse de Son Excelience,
1 n'est pas conclusnte. On pense quil ne sera ren

tait pour Me, Colbas avant l'assemblee du parlement.
La cause de Mr. Strowbridge, dans iagielle, il y a

Guelques semaines, lacait donné en sa faveur un ver-
dict de £3,000 cantre les comaissinres du Canal de la,
Baie de Burlington, le quel était sounus à l'opinion des |

juges, à été decide conte lut

Quebre 24 Novembre.
Le Québec Mercury du 22 courant annonce que la

charge «de commissaire des tranajorts en ce pays, à ésé
abobe par des ordres exprès venus d'Anglelerre.

Les messieurs suivans étuient les ersonnes liés à cet
em, loi:-—Le heutensnt-cclonel Kemble. commissai-e et
le lieutenant Romain premier clerc a Québec ; le lieu-
tenant colonel Ley-ron, commussaire et le major Si. Goer-
ge Dupré, clere. à Montreal.

+ Mus, sans eux. sans Var Pui tie nos Imus poétes

La rune est un pedant anne de sa térule,

Qui vient à rhaque vers me:scler rotre creille,

»:. Et treubler l'hannonies en voulantla forcer.

Uavol. in-!5. Enix : 5 fe. ; ;

-Ce nouveau Recueil, que l'autenr à fait uaprias

Florence, cyi comp 036 due piècss savantes :

1 Prière—Suite du Jutrin de Boileau.—L'Hymen.—

~
-

er À

"tani qu'elle re, a. de le roi, est une imp uilente fabrication.
: Rerksivie Chionele.

En 35çit de ce ‘e centradiciton. tous Carantis-ons la
} vénite de | 2sser son sar ln foi de ce jourpz), gueduc
! Devonshire x éc:it tie sn main que sa Majesté n consenti
A danaez sa sanction à l'arranren.nt Ce ja question ex-
itholique, En rapportant le fmt, In semaine dernière,
LOUS NEnS sommes Lrompés en disant que la let re du-

,; Queique trruvent que les parties concernées sentent
cette reduction, €? quelques reves qu'en ait pour eux Je
table, cette meenre tencontresa approbation jgenér.le.
Cet etshhissement élit une niachine pour mueilre eu
opera:10n le système des cotées 4 our les trans; mits nu
litaires, systémed:t'on n trouve Wnlraucadle et qu'on A

| abandonné en gran le partie, lors de la deswère guerre

_ avec les Etats- Ua, et qui à eacite laut de pisinte, iqutes

chain pour se rendre à son sière sans la Chambre d'As.
semblée, et dé faire de nouveau à ses devoirs j ublics le

sacrifice du plaisie qu'sl doit éf rouver en se voyant aftis

une si longue absence au imilieu de sn famille et de ses

amis. ; ;

J. C. Geant Écuyer, Avocat«le cetle ville, Agent four
Fra buc:ion de j'Ode d'Horace à Py-zha.—Traductiond® "que de Devoushire était adresser à vin prie niandms,

 

À ne résultern de Ja niesu €
du l'Ole d'Horace. Sie te diva potens Crpri, ete.—L'hy-i

men d'Aleide.—L'Exil-—Lesruns du Châtenud'Hars- |

Lourg-—A- a Lusant.—A Coaovn.—A da F rance.—

Cemplainze.—A Niaisme de B.T.A Aurelie —A Thére-
s-D.—Ezlcgue,—Fable—A leon0;e ue Leu—Aux '

Colomniatcurs.—Traduction Qu | ove sécuii.e lio.

race. i

: -— 1

!-On éerit de Berne : + Te 3). août, deux Analais on:

tesité une nouvelle ascension de la Jounefran, cu côté

de Lauterbrounn, accompagnés de neuf individis de ce

village. Ils sce:t parvenus jusque dans la Vailée Reu-

ge » une-hauteur considérable : des dubeultés iuj révues

les ont arrêtés, mais ils cro:ent s étre astures que le som-.

soetest accessible de ce Cdlé.

«+ Le 21.un amateur let montagnes, domicilié à Der-

pe, à entrepris avce des chasseurs de chamois l'ascen-,

ston. de be mame s-mmitd, cir myrmnt de Grindelwald of |

amnt Carrière l'Eirer et le Mini e, lt a perséreré dans

somentreprise huit jouts-enters pcudrnt ii il a

letlé contre des diff clés de te ste espèce. Le 00, 0

êtuit'de retour à Griz.£e!svabl. s près avoir planté un dra.

eau sur Ia crété de Ta mon'acne, entre JA Moine et !n | résitner Sa parc, \ wu ° A
J cbsesvaniag lidorale, se fut apyaisé, Me-sieurs, dit Lordpartie la plus élevée de la Jounzfran. Ce érunczu se
voit de Jn Wengerealp et mém= de Derne. »
oe te .PST
ben FRANCE. ;

=. Nons tenonsde banne-source.que S. F. le ministre
&e la marine el des colonizs s'escupe de réunir une come,

* mission, dans le but de lui-ecumetre la question sa

mdeue ssiememonétain: & étabdr dans irs colonies.

ll noussemble que cetté question est depuis Jonytems
jusee en dernier ressort, ef ROMS AVILA *Ciijours pensé

que l'ordonnance royale ca 50 aviil 1.26était sns ap-
1. Nous ne concevons pns jar quel esçrit de.vertiso,le

Ben us s'établit en général avec tant de peine, n'a ja-
mais qu'une existence précai:e et sens cesse contestée,

VS. <Yandis qu'il existe tant d'abus, tant de mauvais lois qui
etzent tout à couy de profondes ruciues ci seu.bien: :u-

dacieysement braver la réforme.
- Neus-l'uvors déjà «it ez l'occasion se présente de le
pb£rer la valeur résileos écliui zcable de argent rion.
dayé, est touta fait hors du contrôle où de la déj'entanee
ministérielle, etaçest 1A la seule rt véritable valeur de
J'arçent: quant £33 valeur poniinvle, les Ministres pea.
vent la changer suivmt leur bon yinisir et ap}ler Cent
sous, Cent frune:, mais elle t'iufluern jamais en rien
sar la-vatoue réelle, et son surhatmeement ne peur être

;

   

qu'uée oecazion de trouble et de confusiou dana ies |te.ar Ja.consonne et In dizriic du roi, et je suis pret à:

a-Eons, un moyen légal de faire bunqueroure à sus
aréanciers. ;
+ Réjétons enecre que le mul n’est pas où Îe ministre

ge. propose d'a: jiliquer Je remède, În pénurie des es
pâces mousges dans nos colonies ne ticnt nullement à Ja

valeur-ncufe: ie sens laquelle elles y ont cours, mais à
ce que, «l'après ra Inis qui régissent les colonies, celles
eisont ahlivées de les denner constnimment en echange

- nux étrangers contre Îes articles de première; nécessité
qu’etics en regoisent,
Tele est, suivant nous, la cause du mal; est-rn dis-
joséb lovoit &t>et quand on l'auravu «t bien
<osau,y b le guérs? vo

‘. AL .-

Geile crait atresséeNotsnc<+ eamtnes assurés les uis
nance pe su Grace.A ua racusieur. qui jusit de ta co

—Catholu Jzuraal.
Que.quss pajiers mévtivables propazeat un men-

rence grossier, et quit mplique Linsube la plus auda- |
cicnse au juzrment et anx principes du plus Laut per-
sunrageunroyaame. L'asseriion est que sa Grarieuse |
Majesté a déclare son iniention de refuser son sentiment|
A un bul; eus l'arneticiation de la condiion Cercs sue)
jets ratucliques, après qu'un tel Lil aurais passe dans:
tes daux Chauibres de ln Lérisintuie. L'an jeut nisé--
meut imaginer le juste ressentiment du Souvernin, ¢n
voyant sou nom royalet sarépuiation «i exucllement
injuziés par les eubalternesJun parts désespéré.—
Times. .
A ua diser public. A Carnarvon, ford William Pag.’

et MP, {ur prid parses canstitnans de boire la sante :-
« L'asseraagt Drotestants Sa scizneurie se rendit aux:
vœux de ses constiluans jusque là qu’elle donna la santé ;
IDals AY.1N2 OSÉ V Ajuitier Une expiication qui n'élait pas
tn unicsen rec las gentimens cu parti d'Orange, 31 lui,
uteit de boire la santé conrne ils Ventendaient, ou de’

iLorsque Ie bruit qu’occasionna cette

1

Vidiam. vous avez lesé le masquevous m'avez fait voir,
que chez vors ascendant protestant consiste à fouler

| aux pieës les droits, les lihertas et le honheur de vos
! emmpatro es catholiques ; et c'est nvec de tel sentimens
que voulez que e porte voiresonié. Je rejette avec
jincignation l'msulte perfide que vous me fastes. »
!
+

MLANDE,
4

| matin ce Moanzhun,  L'wutcur a été lougtenys nu scr-
| vice du roi, ot il se dit prèt à prouver par serment les
ita détaiflis dans s+ commnnication.

| tique aux catholiques d'Ulste ru éte affickée en dillerents
efadraits de cette ville, ce matin. Cerendant elie n'est
‘wag restée longtemps sur lestaurs ; elle en à été arrachée
sav la police, et les :Asolutious adoptées à l'assemblée de

| Brunswick. vendiedi denies, ont été imises à an luce.
| Dans in guatritme rérolution, 11 est cit que l'Associniion
cathorique es: un rors sévoluticansire. Dans Île fhit,
apres tout ca que j'ai vi, je suis piciorment convain-
:u que!» pani 6 Uvance ici est miet À Îu premiere ne-
sasion, À tomber sur la pop ulation catholique, J'ai été

jicngtermps au service du roi ; je dési.e In | aix el ie bon-
| br ur Ge toesles sujets cle sn Majesté ; J'ai juré de sou-

“le servis de nonveau, lorsque j'y terni apyellé. Peut-
être que ces cirennstat.ces rendont Ion témoignage di-

i gne d'attoniion ç et ré; sie,dp ees ma conviction intine,
quit faudra les plus grands ellosts debs part du pouver-
st:ncotiriandais et de l'Association, (our empécher que
1es 1nalheu-eux catholiques ne soicot massucrés, dans
cette par ic du rnyaume. Quelques uns des chefs des
‘Brunswicl:ers, daus leurd discours, À l'assemblée de
vendredi dernier, ont invité leu Orangntes À niguiser
Jeurs armes, etles ont assurés que les Qrangistes des
deus comtés +cisins sernient capabis d'extouninertous
ses eatiohigaes dTriande en quings jours deidemps «
Le marquis d'Anglesen; Je Los Lésuteneut, Vice

 

Monaghan, 15 Of. L'adtesse del'Association catho-;

les fuis qu'on ÿ à reccurn.
actuelle aucun jnconsénient, si ce n'est gue les commis.
sales
Seti PO OPE AION, AUTON. A faire voi.Uccé due prix Bat
sonnusble,— Gazelle.

—

PARLEMENT PROVINCIAL
J

DAS-CANINA.
CHAMBRE D'ASSEMCLÉE

Sur motion de M. Bourdazes, 1 fut ordonné que la
chambre sc formerai. en comité, sur la hirangue de sun
Excellence.

Il fut alors nommé,selon l'usage, des cornités de prix i-
lèges, de grieis, jour les cours de jusiice, pour l’agnicul-
ture et le commerce.
Sur motion de M. Dourdazes il fut noniné un comiié

de bonne correspondance avec le conseil législatif, etor-
donné que ce procéde fut cominuniqué au conscil.—AÀ-
journé.

Séanee de Samedi du 27 Novembre.
M. le Sollieiteur-Général présenta une péliition de la

art d'Édountd Desbarrats, nveent, priant Ia chambrede
je nommer à la place d’Assistant GC. etlier de In chambre,
vacante par la mort de son père.
M. Valières de St. Itéal présenta une pétition de la

part de Geo.ge B. Faribault,écr. avocat, four In méme
place.
M. Lagueux présenta nne semblable

même. effet de la part de J. A. Bouthil

Mr. Young présenta une pétition aussi pour le meme
eflet de la j arte VW. l’biips, éer. marchand, fils de jeu
M. Philips greffier de In chambre.

Ordonné que crs pétiions fussent déposées sur la
tahle pour la considération de la chamssre.
M. le soliciteur genéral introduistt un bi] peur é'en-

i dre l'avantage du procès | ar jury—seconde lecture ven-
| dredi.

Sur motion de M. Vallicres, résolu que la chambre
se foumerait en comité mardi, jour considérer sil est
expédient d'amender l'Orcan. 25 Geo. HI, chap. 2. en
autant qu'elle à rapport à l'emprironnement j our dette,

La chambre conivimément à l’orire du jour, se forma
en ccimite sur lu havangue de son Excellence, fit eaport
de sen | rogrès et ardonua qu'elle siegerait lundisoir, sur
le méme ohjet.—Ajourné.

Les membres suivans ont été présens À In séance de
l'assemblée d'aujourd'hui, savoir :—MDI, l'Urateur; À-

limiot, Binnelet, Buissonnault, Horgin, Bourdages, Bu
seau, Canron, Caron, Christie, Clauet, Cuviilier, Déli-
guy. De Rouville, Dessaules, De Sant-Ours, Dumou-
lin, Henry, Labrie, Lugneus, E. C. Lagueux, Ls.;La-
terrière, Tétourneau, Lestie, Mousseau, Nelson, R;
Nelson, W.; Neilson, J.; Ogdlen, Paz inenu, À. ; Poirier,
Prouls, Quesnel, Quirauet, Raymond, Robitaille, Sam-
son, Stunet, Vallières, Valo, et Young,

étition pour le
ter, ecr. nssis-

| apy atesUP,

Etat du nerë. L'extrait de lettre qui suit à été reçu ce ‘

“LESPECTATRUICANADIEN.
SUNTRHATS ’

.… _ SAMEDI, 29 NOVEMBRE, 1828.
: ROUS n'ajens pas. de vouvelles d'uné date
 

a

los 

taires dadles fortes ou une pi e l'armée ! Le .maires daus les po parte de l'armée : avoir aussi lait untour sur le continent.—Hinerre.

les reclamations «de l'Église d'Econse aux réserres de
terres pour le Clerge, est revent en même tems, après

 

Extrait d’une lettre datée de Laveavoor, le 18 Octobre
Quelque :acheleurs qui s; éculent ont fait les prineipa-

les affiures sur nolre trarché nu bled, depuis huit jours,
Les marchands et les ineuniers schittent peu, et presque
toujours immédiatement des fermiers.

Il y a depuis Samedi dermer pune ditaunition de 8d par
70 ibs sur le bled, ct de Sd sur le minot daveine. Les
fèves et les pois n'ont pins changé de prix: mais il s'en
vend peu. Le bled d'inde est à un schielin de moins jor

quartier, et la farine ainsi que lafarine d'avcine uit Lane
«sé d'un À 2+ par rac.

Up ou deux paras de bledjaune en entrepns ont chan-
28 de main à ts 24, par 70!bs. d'une belle qualité.

Aujourd'hus sl n'y en à pas eu autant d'offert cn venie,
et le comntuerce » flé Un peu plus vil

Les cendres ont été ; lus rceherchéer, et l'on à obtenu
dep-lus hauts pris pour 600 quaris de potasse, et 1&0
quarts de porlusse,

Enfant perdu. Le ler de Novembre, un petit garçon
l'environ quatre ans, enfant d'Andrei rock. résident:
x environ vingt cing nn illes, aw haut dé" be rivitre Cla-
entguay, sortit de la mmison, et Bin qu'on Fait chers

«hé environ dix minuies après qu'il fut sorti, on nen +

as eu de vouvy les depuis. Comme on doit lo supper

er, les infmiunés pricnia sont ders une grande nome

nude sur sen compte. Fa maison de son père ot à

“inoyante arpens de la rivière : distance trop grande peur

qu'on puisse supposer que l'enfant s'y soit rendu, ct éen-

séquemment les seules conjectures que l'on fasse ser:

ou qu'il a été la proie sex bêtes snncazes, œu qu ate

* emporté pur une personne Où des porsonnes Inconnu.

L'enfant parle et sait son nom, bien qu'il se nomme que

quefois Steel, qui est Ir nom de Ba mère. Toute les

sonne qui rencontrernit um enfant corme cobu dent

est iei question, fernit nn acte de justice et dl'humactr,

en en dannaut avis à Alr. C, Deloime, grande rue ”

faoxhourg St. Laurent, où à Andrew Brock, A Clhatcav-

guay.—Ilerald.

 

=—es TIES

_ DECEDE,

A tn Pointe Ginire, le 27 du convan: y7, Pierre Vel”,
capitaine le milices Arp o's BY ane,

VENTS PMR DECRER
po ee

DISTRICT DE MONTRÉAL.
John Me Cord ns. John Sanferd: 1° Un empl*%

ment au finbonrg Sainte Anne au nord-est de In tre
la Reine,de 92 pterlarur 90. 2° Un autre emylacey’!
à l'arrière de celui ei-cessue désigné, borné ea fre, |
lu ruedu Kei de 15) pieds sur 96, S0, Ce lot del
re commuhément appelé Griffinten fle 45 7 icda sur 3
avec une scirrie à vapeur y érigée. An burgau du ¥
ad, le unrdi 2 décembre, 4 10 hear &, .
Joveph Carticr vs. Peul Monegnor j'eunjeur=di «

are

   
  

    sement de Pire Quillet :- Une tgère qu } ise

Chases de 8 1:3arpomn > À VA poite Ty 



 

dwSnint:Chatles; le-mhrdi 2 déesmbire, a 11 heures.
Sane Walls vs. Metcalf Hoven! Une Ma, en

pièrre,à deux étages, gür le'vieux marché, avec ln cour
ci nütres dépendances. Au bureuu du shérif, le mardi
d'décembre, À 11 heures.
«John Seriver vs. Peter Devine, eurateur à
Lemaltre, abwene: Le lotn® 72 au second rang du
township dc Hemingford, de 210 acres en superficie. Au
bureau du shérif, le mardi 9 décembre, & 10 heures,
* Alerader Grant vs. Jacob Marston, enrateur à Ri-
chard; Carlick ‘absent : Un emplacement ct maison; a In
ointe A la fortune, paroisse de Suunte Magdelaine de
Rig. A ln porte de Féglise du lieu, le mardi 9 dé-
cemhre, A 11 heures, '
Freeman Nyc ve, Henry Hoyle: 1°, Les nos. 62 et

“68 duns.le cinquième rang, et les nos. 77 et 78 dans le
gisième de la seizneurie de Lacole, faisant ensemble 383
_arpens on superficie, avec diverses bâtlisses. 29. Une
autre étendue de terre consistant en les nos. 1, 2, S et4
‘dans le sixième rang de la scigneurie susdite, faisant en-
semble 443 arpens en superficie, nvec les dépendances
89, Le un. 70 dans le be rang de la même seigneurie.
À la porte de l’église du lieu, le mardi9 décerubre, à 81
heures.
-'John. Seriver vs, Peter Deviar, evrateur à Thomus
Shearer, non résident : Le lot n°. 9 daus le ler rang
du township de Hewingford, de 210 tres en suj erficie,
avec maison. Au burcau du shérif, le “mardi 9 êécem-
bre, À 11 1-23 heures. . .
Mary Ann Me Dougalil et autres ve. Robert Me.Robb :

19 Les nos. 1,2, 3 ét 4 au ler rang, 1,2 3 «1 4, nu 2)
pang, et 1, 2, Set 4, at Se rang du township de Chintam,
faisant en tout 2, 000 neres de terre, avec tnficon et ane
tres dépendances. 20 Un lot de terre andivis, faisant par-
tie de l'Ésle nu Chat. À la porte de l'eglise des lieux
respectiis, le n© ler le 9, et le Qd le 10 décembre, à
90 heures.
Jus Martin Woheetl vs. Brook Bridges Stephens :

Un lot de terre au faubourg de Québce n Montré:l sur
Ja sue de l'Euv. de 166 y icds de front sue une |.rofon-
eur indivise. Au burcau du sLérif, le wercredi 10 dé-

ceimbre, «à | heure.
  

PRIX DUMARCHÉ.
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9Faaixt, Je quintal,

,. Bug, ‘le winot,
“Once, do
Yous, de

¢ Avie, “do
Parares, do
Vea, le Qnattier,
Mouros, ‘do

.Acxese, do
* Bœcr, la livre,
Lao, do
Say-nocx, do

“Bebane, frais, do
Do sulé, do
Sucre, d'érable, do

' Dixons, la couple
- Qiks, do
. Caxanns, do
. Fourers, do
Pannaix, do

“-Œurs, là doùsaine
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PENTE PAR ENCAN.

PAR AUSTIN CUVILLIER.

SA Chambre d'Encan, Lundi prochain, & Une
heure, scra vendue,

, Une quantité*de Meubles de Ménage ct autres arti-
cles,

APRES QUOI,
Un assortimentconsiderable de Marchandises sèches,

<onsistant en
45 l’icces Draps fins et communs de couleurs

“ assorsics, . i
83 da. Flanelle rouse et blanche,
63 Iadienace i hardes et A meubles,
20 do. “Toile de Russie,

"15 do. Baombazetie,

Co on rayé, Coton à chemises au métier, Toile Fine,
Ratiste, Cou:11, Coton des Indes, Bns de Inine ct de caton,
Basin, Mousscline, Schâles et Mcuchoirs, Fil, Gulon
&ec. Ke.

Lu rrnte contintera chaque jour de la semaine à la
riêmeheurs.

AUSTIN CUVILLIER,E.&C.
29 Novembre 1823.

DE. GRE X GRE.
Quelques Tannes Rhum fort et Melassee.

AUSTIN CUVILLIER, E.& C.
824.

 

29 Novembre 1

FS SOUSSIGNÉS invitent réspectucusiment
A leurs concitoyens À s'assembler au Paras or

sustiez Sasens, le G du niois proclain, A ONZE du
matin, pour prendre en consilération In vonvenance de
s'adresser ‘de nouteau au Pancement Puovinciat, À
l'eflet d'en obtenir Un Acte pour l'INCONPORSTION DE LA
VILLE.

 

G. MOFFAT,
PETER McGILL,
J. BOUTHILLIER,
JLGATRS.
P.DEROCHEBLAVE,
JOUN TRY,
JOHN TORRANCE,

: 1. GRIFFIN.
Tous les imprimeurs qui publient des gazotfes Cans

cet'e ville, sont priés d'y insérer l'avis ci-dessus,
Montréal, 26 Novembre 1528.

VENTE DU GOUVERNMENT.
; PAR race.VE

AMEDI PROCHAIN, 29 du courant, seront ven-
dus, au-devant des Cascrace,
4 Bateans appartenant an Goûvernement.

La vente à Onze kcures de l'avant-midi.
NORMAN BETHUNE

Encanteur du Roi.

 

‘96 Nevembre, 1528.

A VENDRE,

| En Gros & en détail,

Chez FE. R. FABRE, & Co.
 Vis-h-vis le audience,

LE CALENDRIER
POUR

1829.

. PERDUE, ‘
NTLP!, le 50 de Septembre sdemier, entre St Mar-

ML tin et St Laurent, où dans les environs, une pee
tite cassette appartenant à Mtre Martin S Bnrot, Notaire,

etcontenant les effets suivants, gavoir, 2 chemises blan-
ches, ua dickay, 2 cals, une minute de quiitance et
eautionnement, un contrat de mariage par lui et sa dame.
«4 nne requête appartenant à Antoine Séguin, Be. Qul-
conque nurait trouvé la dite casselte et son contenu os!
Po doles remetire-à celte linprimerie.

Montréal, 7 OctéS2é 1829,
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House oF ASSEMBLY,
3 i RULRY, 1810.

RESOLVED, That after the close ofthe preent Ses-
sion, before any Peniion is. presented to thus House
for leave to bring in a private bill, “vhether for the
erection of a Uridge or Bridges, for the regulation of
a Common, for the making of any ‘l'urujike Rond, or
for grauting to any individus! or individuals nnyex-
clusive right or privileges whatsoever, or for the ul-
teration or renewing of any Act ofthe Provinciai Por-
luunent, or the like purpose, noticeof suchapplication
shall Le given in the Quebec Guzetle, und Wwone of
the Newspapers of the disuict, itunyis published the-
eins nnd also by a no.ice affined on the Church doar
olthe Parish thut such upplication umy fleet. or in
the wost public place where there is no Church, dur-
ing two wouths at least, before sucKetition is pre-
sented, .

19% Marcy, 1817,
ResoLveo, That hereafier this House will not receive
uny Petition for private Bills alter the first fificen
days ol‘enchi Session.

1214 Marcy, 1519.
Resovven, That after the present Session, before any

l’etitions praying lenve to bring io n private Bill for
the erection of u ‘oll Bridge, is presented to this
House, the person or persons purjosing to Petition
lor such Bill, shull upou giving the nolice prescribed
by the Rule of the third day of Febuary, one thou-
sum) cight huudied and ten, also, at the sume time,
nud in Lhe sume manner, give u notice, stating the
Kule which they intend to nsk, the extent of the pr-
Vileges, the height ofthe Arches, the intervil between
We Abuiments or Piers tor the | assage of Halls and
Vessels, aud mentiomus whether they purpose te
erect a Deavi-Bindge,

T'uvaspay, 4715 Marc, 1524,
Rusovven, That nny Petitioner foran exclusive pris idege
uv deposit in the bunds of the Clerk of this House n
sum ol twenty-five | ounds, before the Bill for such
exclusive puivileze go to à second rending, towards
paying pret of the expence of the said private Dit,
waich sum shall be returued to tie Peuuoners if they
do not obtain the | assuiton of the Law.

(Attest) Most LINDSAY, Cik. Ass.
I~ “Loe Printers of Grzettes and other News-papers

printed in this Province nre requested to insert the above
in thew respective papers untthe neat meeting of the
Legisiature.

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE,
2, Se Féerier 1310.

RESOLU. Qu'après la fin de la presente Session, avant
Qu'il soit présente x cette Chambre aucune l’élition
pour obtenir permission d'introduire un Lill privé
pour eriger un l’ont ou des l'onts, pour régler quel-
ue Commune, jour ouvir quelque Chenin de Lar.
tere, ou pour accorder A quelquindividu ou i des in-
dividus quelque droit où purivilege exclusif quelcon-
que, ou jour altérer où renoureler quelque Acte du
d'aslement Provincial pour de semblables objets, 1
seia donné notice de telle application qu'on se propo-
sora de tire dans la Gazette de (quebec, el dans un
des papiers publics du district, sl y ena, et par une
afficue posé a la porte des Eglises des Paroisses qui
pourront être interossés à telle application, ou i
l'endroit le plus | ubiie, s'il n°$ à point d'Eglise, | on-
dant deux mois uu smoius uvaut que telle l’etition
soit présentée.

12 Mers 1817.
ResoLo, Qu’à l'avenir cette Chamhire ne recevers des

Péutions pour des Uitls privés que dans les premiers
quinze jours de chaque Session.

22e. Mars 1519.
Resoce, Qu'aprèsla présente Session, avant qu'il scit

presenté & cette Chambre aucune Petition jour obte-
er permission d'introduire un Bill privé j our eriçer un
Pont ile l’éage, In personne ou les personnes qui se
proj-oscront de pétitionner pour un tel Bill, en don-
nant la notice ordonnée par la Itégle du troisième Fé-
vrier, mil liuit cent dix, donneront aussi en mide
tems) s et de la n:éme manicre, un avis notifiunt les
taux qu'elle se jrroposeront de demander,l'étendue
du privilège, l'élévation des archies, | espace entreles!
culécs où quliers pour le passage des cageus, cages
ou bâtiments, ct mentionnant si ciles se prop osent de

Pout-Levis, (
Jdeuns 4 Mans, 1824,

Reeorr, Que tot Pétitiornaire demardant un priviièze
exclusif, dépose entre les mains du Gretlier de cette
Chambre une somme de vingt ciay livres, uvutt que

bâtis un l’ont-Iesis vu non, et les dimensizns de tal.

, | O'LICL.

‘FE DOCTEUR MEILLEUR, en.témoignant nox
citoyerg de 1." Aasamtion, et des environs, sa vive

reconnuissunee pour l'encouragement qu'ils ont lneu
voulu lui écorder pendant sa résidence en ce lieu, et
pour le regret qu'ils lui ont manifesté “de son départ, in-
forme respecticusement ses amis d'antres endroits, et
le j.ublic ea péniral, qu'il a remplacé te Doctenr J, La-
brie A St. Kuslacle,1 il se propose des’élablird’ane mia-
nière pernuinente,

24 Uctohre 1829.

A VENDRE:
PAR FRS. ANT. LA ROCQUE,

No. 22 Rue St. Francois Xavier,

TIRE blanche pour CIERGES,
VIN blanc rer jour ln Messe,

Culices, Cihoires, Ostensoirs, Bénitiers, Burettes,
Porte-Dieux, Boëtes nux Saintes Huiles, Encensoirs,
Clandetiers d'acolythes, Chesubles, Brévitres, Ke.

“VINS
De Madère, Port, Ténéritle, Espagne. Sicile, Champa-
nes Suuterne, Frontiznan, Medoe, Haut-Bron, Abba-
fara, Ean de Vie de Cognac, Genièrre, &e, Ke

ÉPICES DE TOUTE SORTE.
Orneniens de chetninées, Grottes d'alhatre, Pendules

musicales el autres, Candelabres, Or en Frvillels pour
dosures. lil d'or et d'arzent, Prillettes. Ke, &c.
Rasoirs Cmivois, d'une Gualité supérieure. l'oids jour
arrêter fe jup ter. .
WUINCAILLERIE en général—comprenant entre

nutre.—taule, plaques de soc, acier, ferbiane, ; oëles à
frire, scie de luag et de woulin, vis comelètes, peintures.
égouines, Vitres, mastic, Ke. noir de fumée. Ft son
asso tient ordinaire et tres génétal de Morchandises
Hèches.-—Aussti—ou Whiskey de la fabrique renommée
de Ste, ‘l'iérese, Ce Whiskey mdépendatament de sa
force, est cucore très ecommninlable jar sa douceur,
<on goût éjuré, cl ses qualies amalyamatives. Étant
l'agent de cette l’abrigue, il en autie constammént en
vente, et il prendra des grains et auaca produits du pays
en échauge, pour le dit WVhisley, comme pour tous les :
autres objets qu'il a en Ven'e.

Monticai, 1-2 Août, 1828,

LIBRAIRIE FRANCAIS
I. DUFOR'T,

RUE ST FRANCOIS XAIER.
EF. Soussigné etant en possession de fa totatité de In
Literairie de M, Atgastin Germain de Quétce, de

celle de M. 6 Mado de Montréal. et de ce qu'avaient
au 29 Septembre dernier, Mossrs, E. HR. l‘abre et Cie.
du anême lieu, en Livres de lei, Littérature Ke, fque le
dit Soussigué à cu sain d'épurer de ce qui pouvait s'y
rencontrer d'immoral où “'irréligieux,) et de plus avant
recu de l‘rance au dessus de deux mille ouvrages pou-
veaux, consistant principalement en Livres de Relizion,
et dont partie 5 ouvre dans ce moment, informe les Mes-
sicurs du Clergé, du Barreau, et le Publiée cn général,

 

 +

L,

pqu'il a un fond de Librairie Française le plus étendu et;
ie plus complet que l'on puisse trouver dans les Can:-
rs. en fuit de Livres de Religion, Loi, Médecine, Ke.
Littérature, Classiques Friuigais et Etrangers, Melun-
ges, Ne. Ke.
Un Catalozue des Livres est prêt A son Magasin pour

l'usage des neleteurs en attendant les imprimés.

— AUSSI—
Ostensoirs Superhes, Dorés et Arzentés,
Chandeliers d'Acolytes, Calicca, Ciboires, Encensoirs

et Navettes, Durettes. Bénitie:s, Porte-Dieux de didirons
18 feoux, Boites aux Stes.-Hurles, Cierges, &é.

{ cadules de Bronze Doré, à Musique.
Mitto do. de. A Colonnes.
Caauclabres do. tla,
Lampes de. do,

Petites Pendules, Cachots d'OrA Musique, Boites à
Musique p'aquees çn Or. et ditio d'Ecaille.
Une Superbe Calles*ton de Gravures, Estampes,

morceaux de dessin et imitation de maîtres,
Le Portrait de sa Saintete Leon XIen gravure,

dussiné d'après nature, le jour de son Sacre, par F. Du-
hais, pensionaice du Rei de France, à l'Ecole des Beaux
Arts, A Rowe,
ay ius, Piume, Encre, Cire a cacheter, Pain à cacheter,

&-,
Attendu de jour en jour, une eollection de

Loi, Littératare, c.—(En Anzlme,) .
{Z- Ua crédit très libéral aux acheteurs au dessus de

Cinquante loms,

Livres de le Bill pour tel privilège exclusif soit passé à sa se-
conde lecture, jour payer en partie les dépenses du
di Bill privé ; laquelle somme sera remise aux Pétu-
tionnaires s'ils n'obtiennent pas In passation de la loi.

; (Atiesté)
 
, nouvelles publiés en cette Province, sont pres d'insérer
i les Résolutions ci-dessus dans leurs l'apiers respectifs
| jusqu'à la prochaine assemblée de la Législature.

LIBRERIE FRANCAISE.
E.R. FABRE & Co.
Fis-a- Fis UAudience

N trouvera constamment à la Librairie ci-dessus
une Collection très bien choisie et très étendue dh

Livres dc ’l'héologie, Littérature, Loi, &e.—"l'ous les
Livres en usage dans les Ecoles.

—AUSSI,—
Parier, Plumes, Encre, Oublies, &e.—Un très grand

Assortiment d'Images, Gravures, Cartes Géograj:hi-
ques, &e. ,

Les mêmes Libraires se chargent de faire venir de
France dans le plus bref délai tousles oùvrages deRe-
ligion, Lutérature, Loi, Sc.,—qu'on pourrait désirer.

N. M—Ils se chargent d'éxécuter la Relitre dans
toutes scs branches.—Le tout à des prix modéres.

Montréal, 19 Novembre 1823.

AUX SCULPTEURS.
N A BESOIN de quelques ouvrages en sculpture

1 oir Je Maitre Autel de la Nouvelle Église Parois-
siale de Montréal. Les plans et dessins pourront être
vus et examinés cn S'adresrant à James O'Donnell,
Feuyer, Architecte, nu Masonic Hall: et les proposi-
tions poiir I'ourrige devront être adressées par écrit au
Soussigné avant Vendredi le 7 Novembre prochain.

Frs. Ant, LAROCQUE, Sec, €. BD.
Montréal, 48 Octobre 1888. inst.

vies
1 © PIEDS D'ACAJOU, en s'adressant

) a cette Impriinerit,
81 Juin 1818. 3

ES Soussiæ (8 ayaut été, par nete passé devant JJ.
M. MONDEL.ASE, Fituyer, et son confrère, Notai-

res, le 19 Juillet dernier, nouvmés Syndies ou Curateurs
dela Masse en failltede Mr. FUSTACHE PRÉVOST.
ci-devant marchand en celte ville, donnent par ces pré-
scntes, notice À tous ceux qui peuvent devoir jar comp-
tes, billets, oldizations ou autrement au dit M. Eus-
tache Prévast et À sn mnsse, qu'ils alent A payer sang
délui leurs dettés respectives à Mr, F. A. Latoegue, l'un
den Syndics Soussiznés, qui scul estantorisé à recevoir
parement el à donner (uiltancez et lous ‘eux qui pen-
vent avoir des reclumations À faire contre la dite masse
sont priés de les Ini fuire connaitie de suite afin de par-
venir plutôt à une liquidation...

ADAM L. MACNIDER.
JOSEPH MASSON,

N. B.—"Tous ordres pour des Livres qui ne se trou-
veraient pre dans la collection, seront recus avec re-
cononissance et éxécittés atcc ponctnalite et a des frais

‘I'. DUFORT.
1823,—,,

fmoderes,
Wat LINDSAY, Grefl, Assembler.|

{>= Les Imprineurs de Gazettes et autres Papier | Montréal, 28 d'Octobre,

©
Hits:

100 Sacs poivre noir,
19 Cuisses C-nelle,
4D Cagnes Sel d Fpsom (100 ths par Caque) -

6 Caisses Indizo—Huile à Salade, Sucre des Indes
Pimant, Chandclles de Spermaceti, &e.

Peplus,
500 Cagues Cloux à rase assortis
124 Caisses Tule, Acter, Le. &

DENJAMIN HART.

 

E SOUSSIGNE offre 4 vendre les articles sui-
vants qui se debarquent du Dee Drep et du Tha-

Montréal, 4 Octobre 1828,
 

A VENDRE PAR LE $OUSSIGNE,
> 01 Ganons d'Huile de. Lin bouillie,
ep 2 250 Meules de Newcastle et Ce la Nou-:

veille Ecosse,
150 Caisses de Vitres, de grandeurs ordinaires,
Vitres en nariers, et Verre à Miroirs.
Acier de Crowley, de Millhington, et Acier houffi,
Barres de Fer rond, plat et quarré, de différentes

Tosseurs,
Peintures, Mastie, Esprit de Térében:ine,
Pottclre fine on canistre de 1 et À fivres,
Goudron, Beai. Rosine, Colle, Indigo,
Feeblane, Tole, Etaim vierge,
Paèles a cuisine, Do. daubles et simples,
Plombàtiret, de grosseurs assorties,
Cuivre jaute et reuçeen frnilless . ,

Âver da a<coriiment cénèral de CLINCAULERE ct
de COUTELLERIE: ‘outes sortes d'ouvrages en Fer-
blane, commun et double.
à Aussi, .

100 Réverbdres perfectionnés pour Lampes ou Chan.
delles, les premiers de la sorte qui sdient ofieris à veu-
dre en Canada,

Attendu par les prochaine arrivages un assortiment
bicnchoisi de Cabarets à "T'hé et autres pour assortir.
communs et de la meilleure qualite de Verniss nine
qu'un approrisionnement additionnel d’articles de to-
blettes, &e. &e. JOHN WHITE,

. 20, Rue St, Paul, près du Marché Neuf.
Montréal, 9 Juin 1893, 10

VENDRE.— La winicori et dépendances préseote-
ment occupées par Mr. Armsirons au village de

Berthier, mises dernièrement en très hométat. La si u-
ation comma résklence privée, est des plus agréables
ot est (om avantageuse pour le commerce. Pour hs

rticu'arités, s'adresser À Chances Mornison, écuyer,

 

G. D.ARN  _ 00 ,  Fus.’Avr. LAROOQUE.
Moatrupl, 11-Août 1828. LL

a
d'Herthier, où au soussigué, À Montréal. _

OLDI, N. P.
Montréal 22 Octobre 1885:

LC Ler 2 NC

HNS'TRUCTIONÀMONTRÉAL,pour carritiret
Ker les Bégaiements ct foutes les autres i}
1s duns la prononeintion. Le D. LACROIX,Profegpeur
encet Art, prévient le Public, At plus particulièrement lez

rsonnes alllizées de cette smaiadie, qu'itainitiéle Dr.S.

1. Frnais, qui possède maintenant qu plus hant dégié,

les principeset la pratique du système, «qu il es:À prés

sent conuhtement interressé dits l'institutionqu ils on
ouvert à la résideuce du Dr. l*. à l'entrée du Fruzbour
St. Ésurent où ils sont prels à recevoir fous ceux qu
vendront bien se confier à leurs snins, et ils espèrent, j ar
l'éfficacité de leur aystème, mériter bientotl'estime

|

us
Mique et ta reconuaissance de ceux qui auront visités
eurs institutions, ( .

N. B.—1Is assurenl que tous hégues peuvent êtres
guéris, en peu de semaines ot beageoup en peu de jours
Pour faciliter ceux qui sont afRiggés, et quine pourrai.

ent payer immediateinent apres le guérison, ils denne -
ront un, crédit raisonnddle, en produisunt des Billets ap
drouvés. .. Le. 22 44

Lesl«ttres adressés au Dr. J. 1. Ferris, & ce sujet
erout regres nvee ettention (Franches de Poste.)

Montréal, 20 Juillet 1828-

A LOUER.
T prendre possession imméalfatement, 1s partie de

{ la Hinison et Magasin, dans In ue St, Paul, et ce
pins une Voute à deux étages, tenant à ln dite Maison
ei-dfevant occupés par Mn, Evsracne Prévost,

Pour les Conditions s'adresser au propriétaire sur les
licusx. .

JOSEPH NORMANDEAU.

_. ° ut ve  
  

     

 

Montréal, 25 Juillet 1599, 23

A Fepdre a cette Imprimerie. _
ES HLANCS vr CONTRATS ox VENTES
vs ve MARIACES.

Bureau du Spectal. ur Canadien,
10 Mai 182$sac.

AVIS. eu
E SOUSSIGNÉ prend la liberté d'informer ses
amis et le public cn général, qu'on trouvera en

tout tems chez lui un assortiment général et très bies
choisi des articles suivuns,se la meilleure qualité,

-- SAVOIR:
Vieux Vin de Madère, L. P., en Louteilles, piges

barriques et densi-barriqués.
= Vin de "UCéndriffe, L. P.
eee Var de Port, I. P.
Vin de Madère, L. P.
Po. de Tendsilfe, L. P,
Da. do Port, L,
Do. de 'I'énéritle, C.
Do. de Marère du Cap.
32a, de Madère de l’aral.-
Celèbre Vin Claret de Lafitte,
Sauterne de 1a vendange de 1823, ;
Jenecarlo d'une qualité supérieure, recommandé

particulièrement aux familles,
Et du Vin d'Itspagne excellent.

Esprit de la Jamaique, l'au-de-vie de Cognac, Geni
èvre de Hollande, Rudes Isles sous le vent, Shsubp
Penpermun, Cherry Mrandy, Noyau, Eau-de-vie de,
Bordeau, \Vhishey d'Irtane d'une qualité supérieure,
‘l'hés de toutes les sortes, comprenant Vieux Hyson,
Jenne Hyson, Céunpoicder, Twédikey, Souchong, Congo
ot Alyson. Shin ; Sucre raffiné et double ruifiné, Castone
nade et Sucre des Indes Orientales; Café, Chocolat
d'Albany et d'Halifay; Muscade, Macis, Cannelle,
Uloux de zivclle, Poivre Liane ‘et ‘mit, Poivre rouge,
Curry Porcder. Giugembre. Hervey's I'ish Sauce, Muahe
coun Ketchup, Essence d'An-hoit, d'Ofives, de Capres
Huile d'Olive de qualite zuperieure, Moutarde en bou -
teilles et en barrils: Ruising, Yigues, I'runes, Amandes,
Noix d'Fispagne; Tabac en toryeette, Cizarres;
and Martin's’ genuine Blacking ; Porter de Londres,
Cidre en bouteilles de la mellleure qualités Parier
F'oolseap et Past, Poudre À encre, Cire à cacheter, Cray-
ans de p>ph ee hais, Parier à envellopre: Sel cn
paniers, Vitres, Verres à vin et gobelets, CeraiTes, er,
une grande vuricté d'uuues articles.

D. MACLEAN,
No. 149, Îtue Saint Peut,

Montréal, 9 Mai, 1828,

LE SOUSSIGNÉ.
D."respectueusement avisau public de Monte

réal, que les voitures hvec leur à) parcil, cons-
touites pue ini, pour empéchez les Cahats, sont prêtes,
ct serent mises cn opération à lu première neize. Ase
suré, que par les movers qu'il employe, le but désiré
seru accompli, ce dont un chacun pourra se convaincre
dune très peu de tems,il sollicite inc:amment les propri-
étnires et locatnires de tante classe, demeurant dant les
anciennes limites de la ville, er particulier, de profiter-
de ses gervices, aux devants de leurs maisons respec-
tives, afin de remédier à l'incommouitz sérieuse des cae
hotsdans Ia vile, et par là aussi le rembourser de ses
dépenses, Îl a aussi des ralissoires jour les trottoirs,
avec lesquelles 31 lex raclera, chaque fois que la net
tombera, et qu'il sera uécossaire. avant sept heures
matins et s'il ne produit point, dans les bornes de ses
aperat ons, des chemins beaucoup meilleurs qu'aueuns
que noius avons eus dans les hivers d'anparavant, il n’ex,
izeta rien pour ses travaux, 1 éntreprendra aussi, nés"

dant l'Iiver prochain, d'enpêcher et faire disparaître les
eahois dans les rues principales ‘des fauxbourgs, si oa-
s'adresse à lui à cet etlet, ;

G. BARNARD.

 

 

 

Montréal. 20 Novembre, 1528,

y lètes, ct le résullat saà etd admirable.

© lune de PORSIES CAN ADIENNES (du méme
SATIRES, CHAN.

pièces de VERS, tant déjà publiées qu'inédites, (les;
premières, revues et corrigées.) avec NOTES expli

chez Mr. Fasne, Mr. CuxmiséHaN, Ke; à Québec,
aux bureaux dela Gascte et de Mercury, aux'Frous-Ri-

E Soussigné vient de recevoir quelques
exemplaires du’ Breviarium Romanum

Frs. A. Larecque.
Montréal 28 Aout 1828.

du Parlement Provincial pour obtenir un prie
vilége pour convertir le présent Chemin de

Ville de Montréal, et l'Eglise de la Longue
Pointe, cn un bon Chemin de Péage, pour être

als) pour. chaque churctte, voiture à deux
roues, traine ou Coriole. . . Le

se : Wu-BELIN: 
N. U.—Ouvient de fake une épreuve partielle des

tatissoires pour les trottoire, atant qu'elles füssent com-

ŒUVRES POETIQUES.
N se propose de publier par Souseri tion, un Vo

autetr)avant pourdtre, EPITRES.SA
SONS patriotiques, Ke. EPIGRAMMES, et autres

lives et critiques.
Par M.....B....d.

{<¥ Ox souserit, A Montréal, à cette Imprimerie, et

vidres, chez A. Z. Lesuaxe, Iv. P. &c.

BREVIAIRES.

Paris IS28, qu'il oflre à l'attention de nie»
sieurs du Clergé de ce Diocèse. .

I E SOUSS:GNE'—donne avis qu'il s'adresse :
4 sera à lu législature à la prochaine Session -

Front entre les limites ou Cent Chaines ‘de la

ntretena danas toutes lesApour et encone.
sdération du Taux et Péage d'un denier (deux:

Ruisseau Migeon, 34.Juillet: 1528 ia... ~~



+ “COURR-D'ASSISES DE LA"SEINE.
ACCUSATION D ASSASSINAT. .

‘Après une affaire de peu d'intérêt, et qui
‘est prolongée jusqu'à une heure et demie, le
jeune homme, qui a préludé à su mise en ju-
gement pour une accusation capitale, par une
Condamnation correctionnetle pour bris de pri-
“son, est amené sur le baie des accusés. Cette
“Cause où l'on ctevait vor un autre Hamlet qui
8 voulu venger sinon le meurtre, eu moins la
mémoire de son père conduit au tombeau par
une afflietion profonde, avait amené des spec-
la eurs nombreux, “Lo maintien de l'accusé est
calme, mais annonce un <aractère décidé; ‘1
déclare se nommer Narthieu Dupuis, etreâgé
devingt-deux aus, né à Lyon et exerçant la
profession d'orièvre rue Bourtibourg,

MM. leprésident: Vous avez an avoeat ?
Dupus: Non, Mousieur j'ui pensé n'eu a-

voir pas tle besoin,
M. te président,Vous aviez choisi M. Fran-

cue; il n'est pas préseut ; est-ce qu’il n refusé
de vous défendre ?

Dupuis: Non, Monsieur, c'est moi qui l'ai
ins À à refliser.
"Me Genret, avocat: Il y a à la porte plu-

s'er rs avocats qui Ne peuvent pas elite; pei.
* être notre-confrère se tronve dans ce gro pu

Me. Franque, qui était en effit resté à la
porte, parvient À entrer.

M. Cathernet, greff-r, dinne lecture de
Tact. d'accusation, d'où . -vltur.i Les faits sui-
vens3 Les époux Dupuis, après avoir tong.
temps habité Lyon, vinren s..hlir à Vans
Avec time non.brause fanulle: ina » de treize en-
fing, dix étaient mur. svecrssivement, of
l'un d'eux, Je ls ain? avait fait une tir matheu-
rue ll avait subi à Lyon la poine capita
porncrime d'assassinat. (Vive sensation dus
l'auditoire.) Dans ces deren tem, Bape.
et :a femme tensient à Ivre prés Paris l'hôte
mari au ahôse Phopais wourat, Le peri
tesa succession fit nuitre des .Beultes ei tr
la veuve et les enfuns suivivans, Machiëen Da-

 

puis er deux filles, La présence dans Ta mdi:
ron d'un nommé l’resie, merchand de chevaux. ©
qui sy insuik, avec an ferame coming nasal
de la veuve D pais, déplutsurtonr à Mathieu.
H prétenitait que Presle avait depuis lonctemp|
“des relations criminels avec sa mère, et qu
la révéluiivs Jde ce malheur avait hä é 1x mor
de son père. La veuve Dupuis veulut enñ
interdire à Maitaicul'entrée de sx maison : il y
revenait lonjours, et ses Visitrs étaient cons=
amment signalées par des scène de vivlence….
li provoque plusieurs fois en duel le noms!
Presle qui retusa de sa battre.

Enfi:1, le 22 juin ‘dernier, à six heures du
mo Danas se rend a day a Fhorel du
Rhône, se fait ouvrir la porte par le nomme
Lyon, garçon d'écurie et demande à parler à
Presle, sous prétexte d'acheter un cheval.
>Presle, qui était couché, met à la hâte son
pantalon: Mathieu court audevant de lui: il

ii tire presque « bout portant un pistolet dans
la suctri ey, et l'étend u>cs pieds. BE ose tire
en ite à lui-même un second coup, et tombe
ba que dans son sand. Lau malheureuse mère
accourt, et c’est pour entendre son fils qu'elle
«roit expirant, lui adresser les plus sanglan-
reproctes. Un cfficier de police jndiciaire ar-
vive, Dupuis les plus met une lettre qu'il avait
trace d'avance, adressée à sa mnère, ct ainsi
conçue :

+ Madame, vous savez ln manière dont vous
vous êtes comportée envers vos enfan- et sur
tôu* ssvore votre fils; la nature de vos linisor s
es: si honteuse, que je ne puis supporter le
faracau Ge la vx, Puisque vous avez cuusé le
déshonneur de votre faunlle. Cest à l'auteur
de tous mes maux que je vais wadresser, nis
ce sera sans causer votre déshonacer ainsi que
celui de mes sœurs. Quand vous recevrez celte
lettre, vous n'aurez plus de fils, vous anrez sn
mort à vous reprocher. Je meurs content of
vases Jui éetita mes <rars, et leur ni fait
savoir les détails de cette lettre.”

. Presle était blessé de deux baîles qui avaient
fnétré isoléinent dans la poitrine. I riourut

& l'hospice, au bout de neuf jours. On tira de
seit ges UEUX Vaits HoiCUÉes, Quanta Dupuis
il parait que le pistolec qu'il dirigea sur lui-mé- |
me n’était chargé qu'à pondre. Lorsqu'un le
co duisit a l'hospice, où 11 resta peu de temps,
il tombade ses habits une ballemächée, I mon-
tra. beaucoup de regret de s'Ttre manqué; il de-
clara qu'il avait a-nmé les »-stoiets trois jours
auparavant, pou? tuer Presle et se tuer ensuite,
ot qu'il les avait essayés à Romainville, pour
Être plus sûr de son fait Vers la fin de l'ins-
truction, il montra quelque repentir, et dit
qu'il était désolé.

, M. d'Harangnier de Quincerot, pré:ident,
interroge l'accusé.
“D. Vous convenez que vousêtes nilé deman-

der Fresle, sousprétexte de hui acheter un chee
Vél,ét que vous avez tiré sur lui ui de vos pis-
te} +4? R. Ou*, Monsieur.

‘D. Où avez-vous acheté ces pistolets—2R.
Chez un armurier.
"D: Vous aviez chargé de deux haîles le pic.

tolut que vous avez tiré sur Presle, mais on ze
peut savoir si l’arme que vous avez dirigée su
vous-même était chargée ou non? Aucune bulle
Na Été retrouvle ui sur vous, nidans Ia cuisines
celle qui est tombée de vos vêtemens a pu sortis
de votre poche. ll est très probabiie que ce se-
cond <<tulet n'nvait été chatggé qu'à pousre.
«R. Ma mémoire ne me le rappelle pas.
+ Pourquoi avez-vous méché les balles ?
«6 Parce que j'ai entendu dire qu'avec des

balles müchée» on donnait une mort plus certiis
ne. (Mouvement dansl'auditoire.)
«de l'rauque* Avaut l'audition des témoins,

je voue demande In parole.
Las réponsesÀ l'accusé me forcent de ré-

véles sags délaiya incidedt extraordinaire.Jai

| requ hierde Pune deies sanirs nñe-léttre*dont.
les carnctéres sont d demi eflicés par les larmes
Monfrère, m’écrivait-elle, demande à vous par-
ler avant l'audience de demain. J'accours et je
trouve mon client dans un état d'exaltation que
j'essuierais vainement de vous dépeindre. -Je
veux :mourir ; gardez-vous, dit-il, de vous:
présenter pour ma défense, tous les efforts se-
raient inntiles ; je veux m'nccuser et me-trahir
moiemême, A ces mots, je ch rchni à faire pas-
wr dats son ame esperances, ll insista.
Vous voulez done mer, lui dis-je, tous les faits

que vous m'avez déjà racontés,. etprinterdire
l'usage dles pièers ct decumens que vous avez
remis entre mes mains Jee.
M, Delupaime, avocat général: Si vous n’a-

vez pas d'incident à élever daus ce moment, il

luut réserver vos observations pourle débat.
Me. Franque

:

Je les réserve pourla plai- ;
duirie.

L'an des premiers témoins entendus est une

Seure fille qu'escorte et surveille un militaire. |
M. le président: Vous êtes arrêtée? i
La jeime fille : Non, hlonsieur.….., où du

nthésiterFe,BUTRfeddo FGGVHIPRVESVoToT
‘des blessures mulfermées.

M.le président2.11 néest pas permis de don
ner à un accusé le conseil du suicides :
Me. Franque : Ou si plus heureux peut-être

vous devezvoir une foule avide se repuître du
spectacle le votre ‘supplice, acceptez et mis
consolutions et mes larmes, et écriez-vous avëc
moi:
Le crime fuit In honte et non pas l‘échafaud.
Pendant le réquisitoire du ministère publie

et In plaidoivie de son avocat, Dupuis a conser-
véla même centennnce. Il paraissait faire à
voix basse des commentaires, et ndressait In
parole, tantôt à lui-même, tantôt aux gendar-
mes. Daus le moment où le défenseur retraçnit
sous le voile transparent de ses réticences, les
désordres prétendus de In veuve Dupuis, le vi-
sage de l'accusé s'est enflammé d'une vive rou-
geurs il à demandé un verve d'eau, ct après
l'avoir bu, il a montré de nouveau une inconce-
vable sérénité.

M. le président a fait, avec une sage impar-
tialité, le résumé des débais et de tous Jes moins si je suts en prison, c'est de bonne vo-

lon:é. .
M. le présent: Persorne n'est en prison!

de Lonne volonté. Vous êtes aux Madelon-:
zettes ccume fil. publague . |

fan jevne he: de ne sais pas fille publique:
je me rewae Mrrie Percherot : Jai été du-,
inessique chez ‘a veuve Dupuis.
La Aile Percherot fait sa déposition, et, de,

mie ae rs autres témoins, Île ne révèle.
faucen fait rouveau. Pendant ces depositions,
l'aceu-5 ne parait à" rentir son insensibilité que
purs decËgnenN oarives,

Me, Franque: Je prie M. le président de de-
daduor à !nceus: quels sont es motifs de le
wie qu'il avais aveude 8 Preste i
Dupuis: Nuus viotts eu des raisons ensem

te Je et ni araîntes fois preposé de nous.
pattre es duel: 1Fa pas voulu, .
Side président: Unie i<ttre adressée 8 Votre
vee nase res a ous de votre action. !
ee c'ranane : Cette lettre n’a-t-cile PAS été

véto n'iée quewa sangre 2 N'u-t-il pas ery Voir.
‘ouvre de son père qu: lui ordonimut de Veu-
Jet sa rafn:oite 7

M. ie président : C'est à lui de dire cela s’il
td, |

Dupuis: I west nas question dv cela. i
M. Delinsdae, avocat-général: MM. les|

jurés dans les sffLires de La nature de celle qui!
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moyens tant à charge qu'à décharge.
Les qurestions ont été :einsi posées :
13, Mathieu Dupuis est-il coupable d'avoir,

le 22 juin 1823, commis un homicide volontaire
sur la personne de Louis Presle ?
22, Mathieu Dupuis avait-il formé, avant

cette action, le dessein d'attenter à la vie du dit!
Louis Presle ?
Après une demi-heure de délibéré, la décla-

ration du jury a été affirmative sur la premiére
question, et négative sur Ja seconde. La pré-
méditation se trouvant écartée. Depuis a été
condamne aux travaux forcés à perpétuité, à
l'exposition et à lu flétrissure des lettres 1.20.

M. le président a dit, après le prononcé de
cet arrèt :
“Me, Franque, la Cour a vu avec peine que, ©

dans votre plaidoyer, vous ayez fait successive-
ment l'éloge du duel et l'éloge du suicide, De
telles réflexions ne sont convenablement placées
dans la bouche de personne, et encor: moins
dans la bouche dun avocat parlant en publie.”

Le condamné a écouté, avec le plus grand-
sang-froid, cet arrèt qui, dans un âge si tendre,
el retranche de la société, et le frappe d'un
éternel opprobre.

ESPAGNOLS REFUGIES EN ANGLE-
TERRE.

C'est avec un sentiment pénible que nous an-
nongous que les fonds qui, de tems à autre, u-sous est soumise, “le longs debats précédemt le ent été ali | i td

2e CN 5 AN . . vaient été recueillis p soulagement des
URAC CU 0S POTTS la parole, et où vous! aes . ig 15 our = »gn . .-

. PEE M si r 5 c 3s s . dat a "jer a

rendez votre decision, 1! semble que cette leni SSPRERCIS exiics, sont maintenant entiereme
“ur soit ane selenaité nécessaire, Cette affaire ÉPYSES, et que depuis deux ou trois jours, le

grand nombre de ces familles infortunées, qu
existaient des secours que leur distribunit le
comité, D'ont pas eu un morceau de pain à ruan-

“e présente sous uit aspect bienfl rent, Très
peu de témoins ont été Catendas, lyceusé n’a,
ubr qu'an coust interrogatoire, «{tout à l'heure.
sons n'tez remplir nue tache si Couloureuse.

C'est un spectacle déplorable que celui que
Drésente vette Lunille Dupuis. L'ainé des fils a
péri de la main des bourreaux, etle dernier com-'
parait desant vous sous le poids d’une terrible ;
weusation.ns une telle circonstance, nous”
rique tentes d'attribuer nux mauvais inspira-
‘ons du pere et de la mère la conduite des en-
fans,

Abordant le fond de la cause, l'organe du
mini-tère public attribue In hame de Dupuis
{contre sa mére et contre Presle i un vil imérét
j pécuniairz, et non pas aux motifs chimériques
allégué> pur l'accusé. Comment supposer une
‘aison cruminelle encre Presle ct la veuve Du-|
suis, fennoe égée et mère de treize enfans, lors-!
jue surtout 6h considère que Preste, marié !
iui-même, habitait avec sa femme sous le même
toit? L'imagination ae Dupuis égarée sans
Jeute par de mauvaises lectures et par des iné-
iodrantes, à vainement enfanté vu roman ridie
«ule. Ine fera pas croire qu'iu a vu en songe|
‘ombre de zon pére qui lui commandait un :
crime. Cv sora en vain gue, pour fuire illusion, ‘
! aura dirigré sar Jui ane arme meurtriére. |
l'out annence que le pistolet n était chargé qu'a
vouclre, « Duj uis n eu recours à de grossiers
arufices vour assouvir Sd Vengeance sans dan-

ter peurlui-aêne. !
Me. Franque présente la défense de l‘accu-

sé, victimeseloë lui d’une imagination déliran-)
te, el qui a C:É porté au criine par une invin-
sible fatale,

Leé:ccusation, continue le défensenr, a dé-
passé duus ses ardenites investigations In limite
wdinaire de la justice, Feuilletant de sanglan-
tes archives, elle reproduit sous les yeux de
l‘ac.:<éCa fin tragique ce son frère. Que peut-
#lle ronclur: de cet événement malheureux ?
Que le crine coule duns les veines de l'accusé
ou qu'ine mère de treize enfans les aura tous ;
dressés à l'ussasuinat ? Je recule effrayé devant
luneet l'autre de ces suppositions ; je ne me
sens pas le courage div répondre, Mais, Mes-
sivur , vous nedeves voir dans l'accusé qu‘un
jeune hommx incfensif, et sans reproche jus-
g'i‘unx circonstances fataies qui ont amené ce
prorès.

Er. résumé, le défenseur s'est efforcé d‘éta-
our que la cupidité ntayant pu aimer le bras
de T'hsuis, su vengence n@ pu nvoir d'autre
mobile que la conduite scanclaleuse de Presle.
On ne gent voir duns Ihomicide qu'il a com-
mis, ni volonté, ai préméditutios : entrainé par
ane imagaation délirmnte, gard par un songe
funeste, il n'éet trouvé dans un état évident eléu-
liénation mentale. Il a pu se dire comme un
personnage Lrigique:

« Pour qui venge son père il n'est point de
furfais ”

Oh | vous, dif en terminant le défenseur er
se tournant vers Dupuis, vous qui avez préféré
Ja tort à lignominie, si mes efforts étaient im-
puissants, ni recevant grâce de In vie, vous étiez
enfermé à jamais duns ces uffreux réduits où
buat entussés tous les vices et tous les crimes,

i
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Voici brièvementles faits. Les constitution-
nels espagnols, qui sont arrivés en Angleterre,
jusqu'à une certaine époque, ont été portés
sur in mème liste ; et avec l'approbation, nous
croyons, du due de Wellington, onleur affeeta,
vounne à des pensionnaires, un capital sur le
trésor public, on lear paya chaque semaine ou
chaque mois, une n édiocre pension, mais tou-
Jours bien reçue, proportionnée à leur rang, et
suffisante, avec la plus stricte économie, pour
procurer nu moins sux classes les plus élevées
d'entreux, les premières nécessités de la vie.
Les réfugiés qui, après cette époque, il y a en-
Viron trois ans, vinrent ici chercher un asyle,
n'ont reçu da gouvernement absolument aucun
sCCetirs ; conservés à la vie, mnis rien de plus,
ts ont tac une chétive existence des souscrip-
tions déposées entre les mains du comité,

Cette source est maintenant épuisée, ainsi
que nous venons de le dire. Nous tirons un
voile surles effroyables conséquences, ce quel-
ques-unes desquelles nous avons été témoins
Wous-meimnes, avec des sensations que nous dé-
sirons qu'aucun de nos lecteurs ne partage. Il
y alieu de douter si une autre souscription
pourra avoir lien, ou si on doit méme la désirer
si elle étuit possible pour quelque tems. Mais
une loi anglaise porte qu'aucun homme ne doit
souffrir lu faim sur le territoire anglais. Ces
pauvres créatures, quelques centaines seule=
ment, il faut les noureir, Est-ce l'affaire des
Prroisses ou de l'autorité exécutive! Il con-
vindrait au dernier de résoudre généreusement
In question, et le duc de Wellington n'a jamais,
depuis sa naissauce, signé un ordre qui ait dû
l'environner de plus de gloire, ou sur lequelil
il ait dù réfléchir avec plus de plaisir, que
ln minute du Trésor qui accorderait à ces mul-
heureux exilés, aujourd'hui en proie à la faim,
dont plusieurs sout sans logement et sans espé-
rance, des secours pour ajouter a ceux qu'ils
ont déj reçus avec une touchante gratitude, de
leurs concitoyens, les moins maltraités par le
sort

Nous sommes bien loin de vouloir, dans une
question d‘humanité, dicter ce que doivent faire
Nos concitoyens, dont le cœur est toujours
sensililea ln voix du besoin, mais nous pouvons,
suns les offenser, leur suggérer l'idée, que, au
moment où en Angleterre en observe tant d’oc-
casions de réjouissances excessives, un bénéfice
dans chaque théatre par toute Angleterre; un
concert où se réunisaient de grands musiciens,
et un auditoire généreux, un sermon sur lu
charité, circonstance où les membres du clergé
ne font point de In politique, duns l'intérêt de
l‘étranger malheureux qui n'a personne pour
le secourir, pourraient soutenir ces pauvres
êtres, dénués de tout, contre les rigueurs et les
périls cle l‘hiver, quiapprochent d‘eux à grands
pas. Cependant, au moment même ou nous
écrivons, ils périssent 2—Times de Londres du
5 Septembre.

—

—Jean-Baptiste Mollerat, à Pouilly=sur=
Saône, propriétaire dune sHanufactore'de-pro-

+

(iivechimiques, ni Maiéfvair dernièrementde.
éfiainiters ét négôtintis Gil ont”visité sori é
blissement“uo” sugre de’ poniñe de terre
en” cristaux ‘très-déterminés,  parfuitement
semblable’ à'du sucre ‘candi bien blanc. FI ny
uvait pas encôre vingt-quatre fiëbres que ces
cristaux avaient été recueillis dans des cristale
lisoires disposées pour les obtenir. Ce perfee-
tionnement est d'une hiute importance pour.
art dela vinificution,

—Onuessayé it Rotterdam,le 22 septembre,
lé grand bateau à vapeur l*A/lds,‘et il n pussé
luprès-midi sur In Meuse, devant cétie ville;
Où sait que ce bûtiment, le plus grand qué
l'on connaisse dans son espèce porte deux mas
chines & vapeur et quatry mats a voiles, sans,
compter le benupré et les cheminées des ma-

[chines, 11 est destiné au service des colonies
des grandes Indes.

—La ville de Mudère a envoyé à don Miguel-
un superbe casque; quand il la reçuil étais un
peu cusquette.

—M. A. de G.…, qui n les yeux fout detras
vers, ayant denmndé unjour à M. de Tilley.
rand comment allnient les affaires de FE, ce
lui-ci ui répondit: Commevous voy =.

—Un mendiant, nommé John Cockburn,
; vient de mourir à Londres daus Pall-mull streets
on a trouvé dans son grenier, au fond d'une
vieille botte à l‘écuyère, cinq diamans, dont le
moins précieux est évalué à ln somme de soit

| xante-dix-sept mille cing cents francs. Ona res
connu que deux de ces diamans avaient appar =,
tenu à la reine Anne de Boulen, dont le palais
avait été dévasté par des hommes masqués,
trois aus avant la mort tragique de cette prin-
cesse infortunée. Les tribunaux se sont saisis
de cette affaire : mais les héritiers de Cockburn
invoquent la prescription.
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COMPAGNIE D'ASSURANCHESUR
LA VIE ET CONTRE LE FEU,

De LONDRES, D'ALLIINCE BRITANNIQUE

ET ETRANGERE,

Etallic par Jcte du Parlement, Capitol Cing
Millions Sterling.

LESAGENS pour cette Compagnie prenent
la liberté d'annoncer au publie, qu’ils con-

tinuent à assurer contre les pertes ou domma-
ges occasionnés par le feu dans quelques parties
que ce soit des Provinces du Haut et du Bus-
Cunada.

Îls prennentla liberté de rappeller au public
les avantages importants et frappans qui suie
vent, qu'obtiendront ceux qui assureront avec
la Compagnie de l'Alliance.
1°, Parfuite sureté. .
2°. Honneur et libéralité dans la compénsa-

tion des pertes.
3°. Primes modiques d'Assurance:
4°, Participation aux profits.
5°, Ceux qui obtiendront une compensation

pour pertes causées par le feu, ne seront pas
par là privés du droit de participer aux profits
de In Compagnie.

6°. Les pertes caurdes par la foudre seront
compensées.

77, Les Agens sont autorisés à s'arranger et
payer pourles pertes dans ce pays, sans avoir
recours au bureau de direction à Londres,

8°. Les frais raisonnables encourus & sauver
les effets du feu seront payés.

9°. Dans le cas où des propriétés où effets
seraient assurés pour une somme moindre que
leur valeur réelle, lu Coïmpagnie payera toute
la perte qui aura été essuyée, sans pourtant
excétler la somme assurée.

1v°. L’échetle étendue sor laquelle Ia Société:
est formée donne lien de présemer que les pros
fits à partager seront considérables,

M'KENZIF, BETHUNE, & Co. Agens.
Bureau de I' Alliance,

Montréal, 10 Mai, 1828.

A VENDRE OU A LOUER,
Toute ou en partic, aun désir de l'acheteur ox du’

locataire.

(CETTE belle Propriété sitnée au Borit de
l'Île à l'embouchure des Rivières des

Prairies et l'Assomption, a cing lieues de Mone
tréal, consistant en 50 nrpens de terre fuite.
partie en excellentes prairies, partie propre à
ln culture de toute espèce de grains; et sur la-
quelle sont construits unebelle et grande maison
de pierre à 2 étages, une autre maison enbois
de 30 pieds quarrés, une grange de 120 pieds
de long, et plusieurs autres petits batiments,
avant de plus, deux beaux jardins complantés
d'arbres fruitiers, et le droit des traverses à
l'Isle de Montréal, à Repentigny et à Vu
rennes, qu' ont donné jusqu'a £I40 par'an.
Ce poste au confluent de plusieurs rivières

navigables, par sa situation centrale et par se
proximité de la ville et des paroisses les plus
riches, est undes plus importants de lu province
pour toute personne entreprenante et indus-
trieuse, qui désiverait y établir un commerce
ou une bonne auberge.

Aussi à ven:lre on à louer pour plusieurs an-
nées, une autre l'erre de 100 arpents, située à
une lieue du village de I’Assomption et bâtie de.
maison, grange Ke. .

Pour plus amples informations, il faut si
dresser au Dr. Kimber, Montréal, on au sous+
signé sur les lieux. NET

B. PANET
Lachenaye, 10 Mars, 1828.—=ss. :
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Sn ham're d'Encan, Lundi proehinin, ct les jana
suivants, chaque jour à Une heure, sern vendus

Une quantité de Meubles de Ménageet nures articles.
“ APRES QUOI,
AUS'FIN CUVILLIER, Ex: Ça

; 15 Novembre, 1928. ms, co 


